John  Carter  Brown  Library 


Purchased  with  the  assistance  of  the 

FREDERICK  LIPPITT 

BOOK  FUND 


in  •' 

;rsk>  ; -ÿ. 

' *%  Jy  / '■  * '#. 

m J \ J®? ÆgjgFf  Æ 

ni  - 

Il  I - .-  \ . qkL  - 

flt 

1 . « i «>  ÿ '-i 

i*v.'ÿ ■ fis  MW  *Ëiï&iÀ 

Y s '•>  !•  jf 

’ W %A  * A’.  BKÎ  ? 

'.Vf  < ' 


EXPOSITION 

DES  PROPRIÉTÉS 
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troifieme  , un  calcul  raifonné  de  fes  avanta- 
ges fur  le  Courroi  ordinaire  ; & dans  le  qua- 
trième , la  maniéré  de  l’employer  fous  ce 
premier  rapport. 

La  deuxieme , divifée  en  trois  chapitres , 
contiendra  dans  le  premier , l’expoiition , & 
dans  le  fécond , les  preuves  de  fes  proprié- 
tés , confidérè  comme.  Enduit , pour  la  confer- 
vation  des  bois  d’œuvre  & des  corps  en  gé- 
néral ; & dans  le  troifieme , la  maniéré  d’en 
faire  ufage  fous  ce  fécond  rapport. 

La  troifieme  , divifée  comme  la  précé- 
dente en  trois  chapitres , offrira  dans  le  mê- 
me ordre  l’expolition  & les  preuves  de  fes 
propriétés  , conjidété  comme  Majüc , pour  la 
jonftion  des  marbres  , des  pierres  & des 
métaux , & la  maniéré  d’en  faire  ufage  fous 
ce  dernier  rapport. 

Les  trois  Parties , outre  leurs  preuves  par- 
ticulières, en  ont  de  communes  confignées 
dans  les  regiftres  de  l’Académie  des  Scien- 
ces , & dans  deux  Privilèges , dont  la  réu- 
nion , avec  fes  avis  , formera , fous  le  titre 
de  Complément , un  corps  féparé  de  preu- 
ves relatif  aux  trois. 
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PREMIERE  PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

/ 

Hiflonque  du  Spalme. 


LËCourroi  ordinaire  ell  une  composition 
faite  avec  du  brai  fec , du  foufre , de 
l’huile  & du  fuit , fondus  & amalgamés  ; foi- 
ble  Enduit , que  ni  le  verre  pillé , ni  les  au- 
tres matières  qu’on  y mêle  quelquefois  , ne 
rendent  ni  plus  durable  , ni  plus  propre  à 
parer  aux  inconvéniens  qu’on  veut  préve- 
nir , en  l’appliquant  au  franc-bord  ou  au  dou- 
blage des  Vaine  aux. 

Jean  Maille , d’une  famille  à laquelle  eft 
dû , entre  plulîeurs  Manufactures , fetablif* 
fement  de  celles  d’Eîbœuf  & de  Louviers , 
fut  conduit , par  les  affaires  de  fon  commer- 
ce , dans  la  plupart  des  Ports  de  France.  Il 
eut  dans  fes  voyages  occafion  d’obferver  les 
dépériffemens  rapides  de  plufieurs  Bâtimens 
détruits  par  la  pourriture  & par  la  piquure 
des  vers  , & de  voir  le  naufrage  imprévu  de 
quelques-uns  , que  le  Courroi , dont  on  s’é- 
toit  fervi , navoit  pu  garantir  de  ces  deux 
caufes. 

Cet  homme  fentit  combien  il  feroit.im- 
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portant  de  découvrir  un  meilleur  Courroî. 
Il  s’appliqua  à cette  recherche , n’épargna  , 
pour  y réuflir  , ni  peines , ni  foins , ni  dé- 
penfes  -,  & en  1 7 1 8 il  fut  poflefîeur  d’une 
compofition  qui  répondoit  à fes  vûes. 

Elle  étoit  folide  & compare  -,  mais  elle 
prenoit , fondue  & bouillante  , la  fluidité  né- 
ceiïaire  pour  s’étendre  à difcrétion  fur  la  fur- 
face  des  corps  , s’interpofer  entre  leurs  par- 
ties , les  réunir  & former  une  couche  qui  , 
refroidie  , revenoit  à fa  confiftance  naturelle 
pour  faire  un  même  tout  avec  elles. 

Il  lui  fut  aifé  de  concevoir  l’utilité  dont  elle 
feroit , comme  Courroî , pour  la  durée  des  Bâ- 
timens  de  mer,  & comme  Enduit , pour  celle 
des  bois  de  charpente  , de  menuiferie  , & 
de  tous  les  bois  d’œuvres  indiftinftement  ex- 
pofés  à l’humidité  ou  aux  viciflitudes  de  l’air. 
Il  conçut  plûtard  fes  propriétés,  comme  Maf- 
tic , pour  la  jonftion  des  marbres , des  pier- 
res & des  briques , & pour  celle  des  tuyaux 
de  bois , de  plomb  & de  fer. 

L’année  même  de  fa  découverte  , elle  fut 
annoncée  au  Palais-Royal  & à la  Haye  -,  & 
l’on  fit  en  France  & en  Hollande  , dans  le 
cours  de  l’année  fuivante,  pour  les  carénés, 
les  eflais  du  Spalme  5 nom  que  fon  inventeur 
lui  donna  & qu’il  a tiré  du  mot  efpalmer , qui 
lignifie , dans  les  atteliers  de  Marine , enduire 
de  Courroî. 
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Ce  que  nous  fçavons  de  ces  eiïais  Te  ré- 
duit à ce  fait  ; ceft  que  les  Etats  d’Hollande 
firent  offrir  à Maille  un  Privilège  exclufif 
pour  lui  & pour  les  liens , toutes  les  exemp- 
tions qu’il  aemanderoit , & cent  mille  flo- 
rins de  gratification  , s’il  vouloit  établir  fa 
Manufacture  dans  leur  Province. 

Mais  plus  attaché  à fon  Pays  qu’à  fa  for- 
tune , Maille  remit  entre  les  mains  du  Prince 
Régent,  la  lettre  qui  contenoit  ces  offres.  On 
tourna  les  yeux  fur  l’importance  de  fon  fe- 
cret  j on  lui  défendit  de  le  porter  chez  l’Etran- 
ger ; on  lui  promit  des  récompenfes,  des 
f'ecours  ; & il  eut  ordre  de  hâter  la  fabrica- 
tion de  cinq  à fix  mille  quintaux  de  Spalme 
pour  les  vaiffeaux  du  Roi  & pour  ceux  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Law  fut  chargé  de 
payer  des  deniers  de  SaMajefté  le  prix  des 
matières  qu’il  auroit  achetées. 

Maille  part  au  mois  de  Mars  1720  pour 
Rouen,  oiila  Manufacture  devoit  être  établie; 
loue  des  magafîns , une  maifon  ; fait  venir  les 
uftenfiles,  les  matières;  en  paye  une  partie, 
prend  des  engagemens  pour  l’autre  ; par- 
court nos  Ports  ; paffe  en  Hollande , & re- 
vient à Paris  vers  la  fin  de  l’année  , après 
avoir  tout  facrifié  au  projet  d’un  établiffe- 
ment  que  le  cahos  & le  bouleverfement  du 
Syftême  ont  fait  perdre  de  vûe.  Les  fecours 
qui  lui  avoient  été  promis  pour  le  foutenir  , 
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& le  rembourfement  de  fes  avances  pour  le 
préparer,  font  différés  d’abord  par  M.  le 
Pelletier  de  la  Houffaye  , alors  Contrôleur- 
Général  , & fucceffivement  par  M.  Dodun 
& par  M.  le  Pelletier  des  Forts , qui  le  ren- 
voya à un  tems  plus  favorable , pour  être 
payé  des  fommes  dont  la  liquidation  a voit 
été  faite  par  fes  ordres.  Il  eut  encore  befoin 
de  mériter , par  de  nouveaux  effais , unPrivi- 
lege  expédié  le  27  Mai  1727. 

Les  matières  achetées  n’exiffoient  plus  ; 
fes  créanciers  en  avoient  fait  prononcer  la 
vente , dont  le  produit  avoit  à peine  fuffi  au 
payement  des  procédures  & du  loyer  des 
magafins  : fes  biens  faifs  avoient  eu  le  même 
fort,  làns  que  fes  dettes  fuffent  acquittées.  Il 
ne  put  s’occuper  que  des  moyens  de  fubfiff 
ter , & d’éviter  la  prifon.  Son  Privilège  ex- 
pira infruéfueufement  dans  fes  mains  le  27 
Mai  1747. 

Un  Arrêt  de  furféance  le  mit  vers  ce  tems 
à portée  de  prendre  des  arrangemens  avec 
fes  créanciers , & de  foîiiciter  un  fécond  Pri- 
vilège , qu’il  n’obtint  que  le  14  Juin  1750, 
après  des  expériences  encore  réitérées , & 
dont  il  ne  put  obtenir  l’enregiftrement  que 
le  8 Mai  de  l’année  fuivante  , après  avoir 
fur  monté  mille  obffacles.  Trifte  exemple  , 
qui  prouve  trop  qu’il  faut  plus  de  courage 
pour  faire  accepter  aux  hommes  une  choie 


utile  , qu’il  n’en  a fallu  pour  la  découvrir. 

Ce  fécond  Privilège  ranima  les  efpérances 
de  Maille  ; il  fongea  à les  réalifer.  Des  Par- 
ticuliers , en  état  de  fournir  aux  frais  d’un 
établiffement  , s’offrirent  à des  conditions 
dont  il  feroit  inutile  de  parler  $ elles  furent 
acceptées , & l’ établiffement  de  la  première 
Manufacture  du  Spalme  fe  fit  en  1 7 5 1 à 
Carrierre-Samt-Denis , près  Chatou. 

Maille  voulut  fe  dédommager  de  fes  per- 
tes ; fes  Affociés  voulurent  trop  gagner.  Le 
Spalme  fut  porté  jufqu’à  60  liv.  le  quintal , 
poids  de  marc  ; fon  débit  ne  répondant  pas 
à l’attente  des  Inté  relies , ils  en  baillèrent  le 
prix  d’abord  à 50  liv.  enfuite  à 45  , puis  à 
40 , enfin  à 37  liv.  1 o f.  rendu  à Rouen , & 
à 3 8 liv.  rendu  au  Havre. 

La  modicité  du  bénéfice , en  le  comparant 
à celui  qu’on  s’étoit  promis , & lur  lequel  on 
avoit  mefuré  les  dépenfes , fit  naître  les  dil- 
fentions  & la  difcorde  : plus  de  concert  ; le 
travail  fut  négligé  ; personne  ne  fe  crut  plus 
tenu  de  fes  engagemens.  Maille  fe  plaignoit 
de  fes  Affociés  ; & ceux-ci  fe  plaignoient  de 
Maille , qu’ils  obligèrent  de  fe  remplacer  par 
le  fieur  Befnard,  fon  gendre  , dépofitaire  du 
fecret  de  fa  compofition , & auquel  il  céda 
tous  les  droits  réfultans  de  fon  Privilège  & 
de  fa  Société.  Ce  fut  trop  tard , la  Manufac- 
ture étoit  tombée. 
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Befiiard  fit  de  vains  efforts  pour  la  rele- 
ver. Les  fonds  , déjà  infuffifans  pendant  la 
vie  de  Maille , manquèrent  entièrement  après 
fa  mort,  arrivée  le  cinq  Août  1754  on 
n en  eut  plus  que  pour  fournir  aux  frais  d’un 
Procès  injuffe  contre  fort  gendre  &fes  deux 
filles.  On  lestraduifit  fuccefiivement  au  Châ- 
telet, au  Parlement,  & au  Confeil,  qui  ren- 
voya la  connoiffance  de  la  conteffation  aux 
Conlüls , pour  la  juger  en  dernier  reffort. 

Elle  fut  jugée  le  cinq  Décembre  1757.  Ils 
fe  virent  le  même  jour  dégagés  des  entraves 
d’une  Société  malheureufe , & dans  la  pleine 
poffeffion  des  droits  dont  on  avoit  effayé  de 
les  dépouiller. 

Us  en  ont  fait  ufage  pour  établir  leur  Ma- 
nufacture au  Pecq , fous  Saint-Germain-en- 
Laye  ; & pour  fe  donner  des  Affociés  con- 
tens  de  gagner  peu , en  contribuant  au  bien 
de  leur  patrie  & à celui  de  l’humanité.  Le 
prix  du  Spalme  , avec  fa  futaille , ne  fera 
plus , acheté  au  Pecq , que  28  liv.  à Rouen , 
que  29  liv.  & au  Havre,  que  29  liv.  10  f.  le 
quintal , net  & fans  tare. 

Le  fieur  Befnard , avant  qu’il  eût  des  Affo- 
ciés , l’avoit  baiffé  à 27  liv.  indiftinftement  ; 
mais  après  avoir  mieux  calculé  fes  dépenfes , 
les  leurs , & les  produits  refpeétifs  d’une  œco- 
nomie  févere , il  a fenti  avec  eux  la  néceflité 
de  le  hauffer  aux  prix  que  nous  venons  d’an- 
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noncer , pour  affurer  un  établiffement  qu’ils 
ne  pourr oient  foutenir  à des  prix  plus  bas. 


CHAPITRE  II. 

Preuves  des  propriétés  du  Spalme  , conjidérè 

comme  Courroi. 

ON  cherche  encore  dans  tous  les  Ports 
de  l’Europe  un  Courroi  durable , & 
propre  à garantir  les  Bâtimens  de  mer  de  la 
pourriture  & de  la  piquure  des  vers  : ce 
Courroi  eft  il  trouvé  ? 

Nous  laiderons  le  foin  de  réfourdrece  pro- 
blème à des  perfonnes  que  lajuftice  & la  vé- 
rité ont  pû  feules  engager  à rendre  aux  pro- 
jrietes  du  Spalme , les  témoignages  qu  on  va 
dre, 

Effai  fait  du  Spalme  le  z 6 Avril  iyz5  au 
gouvernail  du  Navire  le  Bon  Cœur  , e?i 
préfence  des  Commandant  y Ordonnateur  & 
Officiers  de  la  Marine  au  Havre . 

En  exécution  des  ordres  de  M.  de  Maurepas , 
Miniftre  & Secrétaire  d’Etat,  adrefles  à Meilleurs 
de  Rancé  & Silly  , Commandant  & Ordonnateur 
de  la  Marine  audit  port  du  Havre  , à l’effet  d’être 
préfens  à l’épreuve  d’une  composition  de  Maftic 
inventé  par  le  fleur  Maille , propre  pour  les  ca- 
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renés  des  Bâtimens  de  mer  ; lefdîts  Officiers  fe  fe- 
raient tranfportés  dans  le  grand  hangard  du  baffin 
ée  ce  port,oii  lechSr  Maille  auroit  établi  la  chau- 
dière pour  la  compofition  de  ion  Courroie  lequel 
après  avoir  refté  fur  le  feu  à cuire  l’efpace  de  huit 
heures  fans  difcontinuation , on  en  auroit  fait  ref- 
iai fur  l’étendue  d’environ  trois  pieds  d’un  côté 
au  milieu  du  gouvernail , & quatre  pieds  joignant 
Feftambot  d’un  Navire  Marchand  nommé  le  Bon 
Cœur  ^ Capitaine  Papillon  , prêt  à partir  pour  les 
Mes  de  l’Amérique  ? afin  de  pouvoir  juger  à fon 
retour  de  la  bonne  ou  mauvaife  qualité  de  ce 
Courroi  , & de  la  différence  qui  fe  trouvera  d’a- 
vec celui  dont  on  fe  fert  ordinairement , qui  a été 
appliqué  de  l’autre  côté  du  gouvernail.  Lefdits 
Officiers  ont  olfervê  que  ce  nouveau  Courroi  s'étend 
mvec  la  même  facilité  que  le  Courroi  ordinaire  ; & 
qu  outre  qu'il  a plus  de  corps  & quil  durcit  davan- 
tage , c’efl  quil  s'attache  encore  plus  fur  le  fer  que  le 
Courroi  ordinaire  : en  forte  que  s’il  garantit  de  la 
jpiquure  des  vers  , comme  le  fleur  Maille  l’avan- 
ce , on  pourroit  dans  la  fuite  en  tirer  un  bon  fer- 
vice.  Signé,  de  Rance,  Silly  , Perrier  , le 
Chevalier  de  Sainte-Marie  , Beauregard  , 
DE  Villiers  , de  Montamant  , le  Baron  d’ As- 
sy  , Descoullon,  Pomet  , Poirier  5 G.  Pa- 
pillon & L.  Tassy. 

Rêfultat  de  fejjai  précèdent  , certifié  le  29  Mai 
ijz6  par  les  memes  Commandant  & Offi- 
ciers de  la  Marine  au  Havre . 

Le  Navire  le  Bon  Cœur , commandé  par  le  fleur 
Papillon,  étant  revenu  des  Ifles  de  P Amérique , 


apres  dix  mois  de  campagne  ; & fon  gouvernail 
cjui  , lorsqu’il  etoit  prêt  a partir  de  ce  port  pour 
lefdites  Iftes  Tannée  précédente  , avoit  été  enduit 
fur  l’un  de  fes  côtés  d’un  Maftic  ou  Courroi  in- 
venté par  le  fteur  Maille  , ayant  ete  nus  a la  cale 
près  le  Magafin  général  * lefdits  Officiers  s’y  fe- 
roient  tranlportés  : qu’en  préfence  de  M.  de  Ben- 
neville  , Commandant  de  la  Marine  en  cedit  port , 
ayant  examiné  l’effet  que  ce  Courroi  avoit  pro- 
duit pendant  le  voyage  , ils  /’ duraient  trouve  attache 
au  gouvernail  à- peu-pres  de  meme  pi  il  y avait  etc 
appliqué  .*  qu  ayant  ete  chauffe  à l uijlant  , ils  au- 
raient obfervé  quïl  ne  s' enflamme  point , & quil  coule 
fans  fe  confommer  , & fans  même  déf emparer  le  bois , 
au  lieu  que  le  Courroi  ordinaire  fe  brûle  & fe 
confomme  entièrement  : qu’ayant  enfuitedetaché 
une  planche  du  doublage  de  ce  gouvernail , & 
dolée  du  côté  ou  le  Maftic  avoit  ete  applique  5 
on  auroit  remarqué  U bois  fain  & fec  , & nullement 
piqué  d'aucun  ver  : que  tout  de  fuite  le  gouvernail 
tourné  du  côté  où  le  Courroi  ordinaire  avoit  été 


appliqué  , lefdits  Officiers  l’auroient  trouvé  pi- 
qiïé  de  vers  en  plufieurs  endroits  de  fon  doubla- 
ge \ ce  qui  les  a fait  juger  que  le  nouveau  Ma  fie  peut 
garantir  de  la  piquure  des  vers  , & être  d'un  bon  fer- 
vice  pour  les  carrenes  des  Vaiffeaux  deflines  pour  les 
voyages  de  long  cours . Signe  , DE  BeNNEVILLE  , 

Silly,  de  Rance,  Beauregard,  de  V illieu  s 5 

leBaronD’AssY,DÉscouLLON,DuMOULiNET, 

Bayard  , Duquesnel  , Beaumont  , Lenor- 
MAND  , POMET  , POIRIER  , PAPILLON  & TASSY* 


Refait  a t d un  ejfai  du  S palme  à une  Barque  9 
certifié  le  z<j  Mars  tyjo  parles  Capitaines 
& Officiers  du  Navire  le  S.  Jean-Baptifte  ? 
du  Havre. 

Au  mois  de  Février  1728,  îefdits  Officiers  ayant 
porté  dans  ce  Navire  à rifle-à-Vache , côte  de  S. 
Domingue , une  Barque  en  botte  d’environ  50  ba- 
riques  > ils  l’auroient  fait  monter  par  leurs  Char- 
pentiers à leur  arrivée  audit  lieu  le  mois  de  Mai 
fuivant  9 & courroyer  en  même  tems  fur  le  chan- 
tier 3 du  Spalme  de  la  compolition  du  Sr  Maille  ; 
que  depuis  Ledit  mois  de  Mai  lyzS  9 cette  Barque  et 
fervi  a UIfle-à-V ache  , tant  au  chargement  dudit  Na- 
vire le  S.  J ean-Baptifte  9 durant  Le  féjour  qu  * il  a fait 
a ladite  Ifie  dans  deux  voyages  faits  en  ijz8  & 
qu  à celui  du  Navire  les  deux  Amis  9 & à dl  autres 
ufages  fans  interruption  , & fans  que  cette  Barque 
ait  été  aucunement  attaquée  du  ver , qui  a coutume 
de  piquer  les  Bdtimens  qui  font  audit  lieu  : ce  que  les 
Officiers  jugent  provenir  de  la  bonne  qualité  dudit 
Spalme  9 qiiils  efiment  trls-utile  aux  Bdtimens  qui 
f ont  aux  1 (les  de  C Amérique  * LESQUELS  seront 
EXEMPTS  DU  DOUBLAGE  QU'ON  EST  OBLI- 
GÉ DE  METTRE  AUX  VAISSEAUX  DESTINÉS 
POUR  CES  VOYAGES . Signé  > A.  LE  MAÎTRE^ 

Parisy,  Bachelet. 
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Réfultat  de  deux  ejfais  du  Spalme  5 U un  à la 
chaloupe , & Vautre  au  gouvernail  du  Navire 
le  Marchand  , de  Dunkerque , certifié  le 
ib  Août  iyb>3  par  les  Officiers  du  même 
Navire  , & par  deux  Maîtres  Charpentiers - 
Conftrucleurs . 

Nous  Capitaine  & Officiers  du  Navire  le  Mar~ 
chand , de  Dunkerque  , parti  en  OCtobre  de  1 année 
1752  pour  Saint-Domingue, Saint-Marc  & autres 
lieux  de  l’Amérique  , de  retour  en  ce  port  le  6 du 
préfent  mois  * certifions  que  notre  grande  Cha- 
loupe ou  Barque  , du  port  de  douze  banques  ^ 
employée  tant  au  débarquement  qu’à  aller  pren- 
dre les  fucres  pour  les  chargemens  du  Vaifïeau 
dans  les  différentes  anfes  de  la  Colonie  , 6c  qui 
nous  y a fervi  pendant  fept  mois  dans  les  mers 
de  l’Amérique  , laquelle  , pour  épreuve , a été  en- 
duite du  Spalme-Maflic  du  côté  droit , & de  l’autre 
bord  avec  le  Courroi  ordinaire  , laquelle  avons 
laiffé  aux  Ifles  * & fait  vifiter  en  notre  préfence^ 
& trouvé  que  ledit  Spalme-Maflic  Va  garantie  du 
côté  droit  de  la  piquure  des  vers  , & le  côté  gauche 
s’eft  trouvé  piqué  defdits  vers  de  mer  , ce  que 
nous  avons  examiné  avec  attention  ; & à notre 
arrivée  en  ce  port , en  préfence  des  nommés  De- 
nis & P.  Billemont,  Maîtres  Charpentiers -Conf- 
îructeurs , & à la  requifition  de  M.  Hardy,  l’un 
des  intéreffés  dans  la  Manufacture  dudit  Spalme- 
Maftic  , avons  fait  enlever  les  planches  de  notre 
gouvernail , enduites  de  Spalme  avant  notre  dépan 
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de  France  9 lefquelles  avons  trouvées  comme  lefdlts 
Conflruchurs  , fans  piquures  ; que  Ledit  Spalme  sefi 
durci  & fait  corps  5 <$*  pénétré  dans  Le  bois  de  façon 
qu  aucun  ver  n y puiffe  pénétrer  ; avons  de  plus  ob - 
ferve  que  Les  cLouds  que  L'eau  de  mer  mange  par  La 
rouiLLe  , y peuvent  être  confervés  ; de  forte  que  Von 
ne  peut  rien  ajouter  à La  bonté  dudit  Spalme.  En  foi 
de  quoi  attefons  qu  iL peut  etre  (F un  grand  bien  pour 
Futilité  publique  & des  Bâtimens  de  mer  ; & que  Le 
côté  fpalmé  du  Courroi  ordinaire  ne  peutfervir  qu  une 
fois  ? s'étant  trouvé  piqué  & mangé  par  Les  vers  5 & 
avons  tous figné.  A Dunkerque  le  15  Août  1753. 
Signé 9 LUCHEN  , Capitaine  , F.  VACKMER  , Ca- 
pitaine en  fécond  , PlLLET  ? Lieutenant , & BlLLE- 
MONT  , Charpentier . 


Je  foufîigné  Jacques  Denis  , Maître  Charpen- 
tier-Conftrufteur  , déclare  avoir  vû  les  planches 
du  doublage  du  gouvernail  mentionné  dans  ce 
rapport  , que  Lefdites  planches  je  trouvent  fans  au- 
cune piquure  de  vers  : ce  que  je  certifie  véritable. 
Signé , Jacques  Denis. 


Enregiftré  aux  Regifres  des  Actes  judiciaires  de 
la  Ville  de  Dunkerque  9 N°  n5  9 F°  , recto  y 
témoin  Le  Commis  principal  foufjigné . 


Signée  Janssoon. 


Enregifré  au  Greffe  de  V Amirauté  de  Dunkerque 
le  22  Septembre  . Signé  , Destouches  fils. 


Pour  copie  conforme  à Poriginal  , par  nous 
Subdélégué  à Dunkerque.  Signé , Donekuer, 
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Réfultat  d'un  effiai  du  S palme  au  canot  du  Na- 
vire la  jeune  Viftoire , du  Havre  , certifié 
le  1 8 Novembre  ij/bj  par  les  Officiers  du 
même  Navire . 

Nous  fouffignés  Capitaine  & Officiers  du  Na- 
vire la  J mm  Victoire,  , deftiné  pour  le  Cap  , côte 
de  Saint-Domingue  , parti  du  Havre  le  28  Dé- 
cembre 1632  pour  ledit  lieu  du  Cap,  où  étant 
arrivés  , certifions  que  nous  avons  fait  enduire  h 
Canot  ou  petite  Chaloupe  dudit  Navire  du  Cowrrm - 
Mafiic  appellé  Spalme , lequel  Canot  nous  a fervi 
i’efpace  de  cinq  mois  ou  environ  de  féjour  q ue 
nous  avons  fait  fur  la  rade  ; que  le  3 1 Juillet  der- 
nier , jour  de  notre  départ  pour  retourner  ea 
France , voulant  connoître  l’effet  que  ce  nouveau 
Mafiic  produiroit  fur  le  bois,  nous  aurions  fait 
nous-mêmes  la  vifite  dudit  Canot,  & que  Payant 
examine  de  tous  côtes  avec  attention  , nous  P 'aurions 
trouve  en  fort  bon  état  ,fans  aucune  piquure  de  vers  , 
le  bois  bien  fiain , ledit  Spalme  dur  , tenant  & adhérent 
au  bois  , & fans  écaille  ; ce  que  nous  avons  reconnu 
apres  P avoir  fait  nettoyer  avec  foin  9 & qui  nous 
donne  lieu  de  croire  que  ce  Spalme  peut  être  très-utile 
aux  Bâtimens  de  mer  , & procurer  de  très -grands 
avantages  à la  navigation  : ledit  Canot  ne  nous 
étant  d’aucune  utilité  pour  notre  retour  en  Fran- 
ce , nous  l’avons  laiffé  au  Cap.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  donné  le  Prélent  pour  fervir  aux  En- 
trepreneurs dudit  Spalme  , comme  ils  a vi feront 
"bon  être.  Fait  au  Havre  le  18  Novembre  1753. 
Signé , Girault  , Druet  & Buquef. 
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Refultat  d un  cffiai  du  S palme  au  gouvernail 
du  Navire  la  Ville  du  Havre  , , certifié  le 
z z Novembre  i y S 3 par  les  Commandant  3 
Commiffiaires  & Officiers  dudit  Port . 

Nous  commandant  la  Manne , Commiffaires- 
Ordonnateurs  * Officiers  du  Port  , & Officiers 
Mariniers  Entrepreneurs  au  port  du  Havre , cer- 
tifions a tous  qu  il  appartiendra  que  cejourd’hui 
vingt-deuxieme  de  Novembre  de  la  préfente  an- 
née 17535  à la  réquifition  du  fleur  Louis  Jacquet, 
intereffe  dans  1 entreprife  du  Spalme  • Courroi- 
Maftic  propre  à Pufage  des  Vaiffeaux , nous  nous 
ferions  tranfportes  dans  le  baffin  dudit  port , pour 
y examiner  le  gouvernail  du  Navire  la  Ville  du 
Navré  , qui  auroit  etc  enduit  dudit  Spalme  au  mois 
de  Décembre  de  Vannée  derniere  , avant  fon  départ 
pour  le  port  de  Paix , d’où  il  eft  de  retour  depuis 
le  1 1 du  mois  dernier , dans  lequel  examen  nous 
avons  reconnu  que  ledit  gouvernail  s'efl  confervé pen- 
dant tout  le  voyage  bien  fain  & entier  > en  tres-bon 
état  & exempt  de  piquures , tandis  que  les  autres 
parties  dudit  Navire,  qui  n'ont  point  été  endui- 
tes de  ce  Spalme , ont  été  trouvées  fort  endom- 
magées du  ver  ; de  plus , ayant  fait  chauffer  ledit 
gouvernail , nous  avons  reconnu  que  ce  Spalme  fon - 
doit  & couloii  facilement  fans  s*  enflammer . En  foi 
de  quoi  nous  avons  expédié  le  préfent  Certificat 
audit  fieur  Jacquet , pour  lui  fervir  & valoir  ainfî 
qu’à  fies  autres  Affociés.  Fait  au  Havre  ledit  jour 
22  Novembre  1753.  Signé , Raoul-Fraussure 
VlLLTERS  , JOHANNET  DU  COLOMBIER  , CoU- 
RADIN  , TASSY  & J,  B.  LENOIR. 

Re/ultat 
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Réfultat  d'un  effai  du  Spalme  au  gouvernail  du 
Navire  l’Heure ufe  Marthe  , du  Havre  , 
certifié  le  zz  Mai  ijê>4  par  les  Officiers  du 
même  Navire 0 

Nous  Capitaine  , Officiers  du  Navire  ŸFhureu- 
fi  Marthe  , certifions  à tous  ceux  qu’il  appartien- 
dra qu’au jourd’hui  22  Mai  1754  , ledit  Navire  a 
été  mis  fur  le  platon  de  ce  port , pour  y être  car- 
rené  , & que  fon  gouvernail , qui  avoir  été  enduit 
de  Spalme  - Courrai  au  mois  de  Décembre  tpji  , 
avant  fon  départ  pour  la  Martinique  , d’ou  il  elt 
de  retour  depuis  le  6 d’Avril  dernier,  apres  une 
exacte  vijite  , a été  reconnu  s'être  confervé  pendant 
tout  le  voyage  bien  fain  & entier , & exempt  de  pi - 
quures  de  vers , à l’exception  de  quelques  endroits 
des  quarrés  ou  couteaux  dudit  gouvernail  où  il 
n’y  avoit  point  de  Spalme  , & deux  ou  trois 
piayes  grandes  comme  la  main  environ,  qui  fe 
font  trouvées  piquées  , ce  défaut  provenant  des 
efforts  qui  furent  faits  avec  des  anfpecls  & des  rou- 
leaux de  bois , fur  lefquels  étoit  porté  le  gouvernail  , 
lors  de  Vendait , pour  le  mettre  à la  mer  ; ce  qui  fut 
obferve  dans  le  tems  , fuivant  le  Proces-verbal  qui  fut 
délivré  en  conjéquence  , en  date  du  2 1 Décembre 
17^2,  • nous  ejtimons  donc  ledit  Spalme  de  toute 
bonté  y & très-utile  pour  les  Bdtirnens  de  mer . En 
foi  de  quoi  nous  avons  délivré  le  préfent  Certi- 
ficat, & ce  à la  requifition  deM.  Louis  Dupont, 
Négociant , faifant  pour  Meilleurs  les  Intéreffés  à 
l’entreprife  dudit  Spalme,  pour  leur  lervir  & va- 
loir. Fait  au  Havre  le  22  Mai  1754.  Signé , A* 
Droyere  . J.  Renault  , Amelin. 

B 
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Procès-verbal  de  vijite  faite  les  i5  & ly  No- 
vembre iy5j  , après  fon  retour  du  Banc  de 
Terre-neuve , au  Navire  le  S.  André  , en- 
duit en  plein  de  Spalme  fur  fon  franc- 
bord  au  mois  de  Décembre  iybz  , par  le 
Commissaire  de  la  Marine  à Honfleur  , en 
préSence  des  Propriétaires  & Capitaine  dudit 
Navire . 

Nous  Commiflaire  de  la  Marine  de  ce  Port, 
Négocians  & Armateurs  , & Capitaine  du  Navi- 
re Le  S.  André , fouflignés  , certifions  que  le  1 5 du 
prêtent  mois  de  Novembre,  à la  requifition  du 
fieur  Louis  Jacquet , inter efle  dans  i’entreprife 
du  Spalme-Courroi-Maftic,  propre  à l’ufage  des 
Va  i fie  aux  , nous  nous  ferions  tranfportés  dans  le 
baffin  de  ce  Port , pour  y examiner  ledit  Navire 
U S . André  y qui  aurait  été  enduit  en  plein  fur  fon 
franc-bord  dudit  Courroi-Maftic  , dit  Spalme  , au 
mois  de  Décembre  1752,  conformément  au  Pro- 
cès-verbal qui  nous  en  a été  représenté  en  date 
du  22  dudit  mois  de  Décembre , lequel  Navire  , 
deftiné  pour  les  Bancs  de  Terre-Neuve  à la  pêche 
delà  Morue,  ef  parti  le  y Février  dernier , & eft 
revenu  en  ce  port  le  J Octobre  fuivant ■ que  1 ayant 
fait  abattre  en  quille  pour  le  viliter  , nous  nous 
ferions  apperçus  d’abord  qu  il  n avoit  point  toutes 
ces  mauvaijes  herbes  , fange,  rogne  & autres  mal- 
propretés qui  s'attachent  ordinairement  aux  Navires , 
fur  tout  à ceux  definés  pour  le  Banc  de  Terre-Neuve  , 
dont fans  doute  ce  Ma  fie  peut  les  garantir  qu  ayant 
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fait  prendre  des  ballais  pour  le  laver  * nous  avons 
remarqué  quil  fc  nettoyoit  trêsaiférnent  ; que  cette 
opération  faite  , nous  nous  ferions  approchés  pour 
le  vibrer  avec  attention  , & l'aurions  trouvé  en  fort 
bon  état , & tel  quil  étoit  lorfquil fut  enduit  ; c'efl~ 
à-dire  que  ledit  Spalmey  étoit  très- dur  & tenant  fer- 
mement dans  le  bois  , les  coutures  & chevilles  n étant 
point  endommagées  ; & pour  nous  mieux  afïurer 
de  la  vérité  , nous  aurions  fait  abattre  quelques 
coutures  en  différens  endroits,  & en  aurions  trou- 
vé V étoupe  feche  , faine  & telle  à-peu-prés  qu  die  avoit 
été  mij'e  : ayant  enfuite  ordonné  aux  Calfats  de 
donner  quelques  coups  de  cifeaux  clans  le  bor- 
dage  pour  en  connoître  l’état  , nous  aurions  trouvé 
le  bois  fain  & fort  fec  5 ce  qui  nous  donne  lieu  de 
croire  que  ce  S palme  ou  Majïic peut  être  d'une  grande 
utilité  aux  Navires  qui  font  dans  les  mers  fu jet  tes' 
aux  vers  , dont  il  doit  les  préjérver  de  la  piquure  , 
ayant  beaucoup  de' dureté  & de  ténacité  , & doit  attffi 
garantir  les  bois  ^foit  franc- bord  ou  don  b labié  y de  la 
pourriture  ; & enfin  pour  derniere  preuve  nous  au- 
rions fait  allumer  des  torches  cîe  paille  , & fait 
chauffer  quelques  endroits  dudit  Navire  k Saint 
André , pour  voir  fi  ce  Maftic  ne  s’ennammoiî  pas 
en  y mettant  le  feu  , ce  qui  efî  d’une  grande  con- 
féquence  dans  un  port  de  mer  , nous  aurions  bien 
remarqué  qu'il fe  fond  doucement  , & ne  s'enflamme 
point  du  tout , & coule  comme  Le  brai  dont  on  Je  fert 
ordinairement . 

Et  le  17  dudit  prêtent  mois  de  Novembre  nous 
étant  franfpcrtés  dans  le  badin  ayant  trouvé 
ledit  Navire  le  S . André  évité  & abattu  en  quille 
pour  en  examiner  l’autre  bord  , Saurions  trouvé  en 
ifième  état  que  le premier  9 apres  y avoir  fut  faire  les 
mêmes  épreuves  & expériences  que  nous  avions  fait 

B ij 
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faire  le  \6  ; dont  & de  quoi  nous  avons  donné  1& 
préfent  Certificat  audit  fieur  Jacquet,  pour  lui 
iervir  & valoir,  ainfi  qu’à  lés  autres  Affociés  , 
comme  de  raifon.  Fait  à Honfleur  ce  dix-neuvie- 
me  jour  du  mois  de  Novembre  1753.  Signé , Ti- 
rât , Deshayes  , Ledriel,  Pierre  le  Char- 
pentier , de  la  Mulle  , P.  H.  Bigon , J.  B. 
Bermond,  C.  HüFFE  & J.  Bellet  , Capitaines . 

Autre  Procès-verbal  de  vijite  faite  le  30  du 
même  mois  de  Novembre  iyb3  , au  même 
Navire  le  S.  André  par  les  Officiers  de 

r Amirauté  du  même  port  P Ronfleur* 

\ . 

Nous  Benoît  de  Frefnel , Confeiller  du  Roi , 
Lieutenant  Général  & Particulier  , Civil  &C  Cri- 
minel, Enquêteur,  Commiffaire-Examinateur  & 
Garde-Scel  en  l’Amirauté  de  France  pour  le  Siège 
d’Honfleur  & environs  ; Jacques  Lion , Confeiller 
& Procureur  du  Roi  audit  Siège,  affilié  de  Me  Jac- 
ques Lietout , notre  Greffier  ordinaire  , de  Char- 
les Denommay  , Pierre  Jouan  , François  David  , 
Gardes  du  métier  de  Charpenîiers-Calfateurs  de 
Navires  en  ce  port  ; Charles  le  Fevre  & André 
Normand  fils  , Maîtres  dudit  métier  , & Entrepre- 
neurs de  raboubs : 

De  la  réquifition  du  fieur  Louis  Jacquet,  in- 
té r elle  clans  la  Manufacture  du  Spalme  ou  Maflic , 
demeurant  à Paris  , accompagné  du  SrJean-Bap- 
tifte  de  la  Mulle  , Négociant  en  cette  Ville  , Pro- 
priétaire & Armateur  du  Navire  le  S . André, com- 
mandé par  Gabriel  Bellet,  ayant  l’année  prélénta 
fait  le  voyage  du  Banc  de  Terre-Neuve, pêche  des 
Morues  qu’il  a apportées  & déchargées  en  ce  port , 


abbattu  fur  la  caîle  en  carrene,  nous  nous/onv 
mes  tranfportésfur  les  ratz  fervant  à ladite  calle, 
tant  le  25  de  ce  mois  que  cejoijrd’hui , oit  étant , 
ledit  fleur  de  la  Mulle  , en  prcfence  dudit  fleur 
Jacquet  , nous  aur oit  fait  remarquer  les  fonds  dudit 
N.  vire  depuis  la  quille  jufqu  au  feinte  d' avant- ar  rie- 
re  , enduit  avec  le  Spalme  ou  Aiafiic  quils  auraient 
fait  appliquer  audit  Navire  le  22  Décembre  dernier 
furie  franc-bord  d'icelui  ; que  depuis  ledit  Navire  a 
fait  fon  voyage  de  Terre- Neuve,  lequel  enduit  de 
Spalme  ou  Maftic,  nous  ayons  viflté  & fait  vilT 
ter  par  lefdits  Gardes  & Maîtres  Çharpemiers- 
Calfateurs  de  Navires  ; quoi  raifant  avons  remar - 
que  que  ledit  Spalme  oit  Al  a fie  ef  bien  enduit  au  bois, 
dudit  franc-bord  , très-uni  , à la  réfer ve  de  quel- 
ques clouds,  à la  place  defquelsiî  paroît  de  la  rouil- 
le de  la  grandeur  d’une  piece  de  vingt-quatre  fols  ; 
&pour  nous  a durer  de  lad,  qualité  & bonté  dudit 
enduit , Spalme  ou  Maftic  , nous  avons  , par  lef? 
dits  Charpentiers  avec  leur  fer , fait  cafter  en  plu- 
fleurs  endroits  ledit  enduit  de  Spalme  ou  Mafiic , 
6"  remarqué  que  le  bois  qui  ef  fous  [celui  s'efi  confervê 
fain  & fie  ; après  quoi  ayant  viflté  les  coutures 
dudit  franc-bord,  & en  ayant  remarqué  quel- 
ques-unes qui  nous  ont  paru  défeéhieufes  , nou$ 
aurions  fait  lever  avec  un  fer  le  Maftic  qui  étoit 
fur  l’étoupe  delditos  coutures  , & remarqué  que  la- 
dite étoupe  s"* ef  confervée  faine  fous  ledit  Maftic  , & 
aufi  ferme  comme  fî  elle  venoit  dy  être  employée . 
Sur  ce  nous  aurions  entendu  lefdits  Gardes  &: 
Maîtres  Charpentiers  ci-devant  nommés,  lefquels, 
après  ferment  par  eux  prêté  % nous  ont  dit  & at- 
tefté  qu’ils  ont  appliqué  ledit  Spalme  ou  Maftic 
au  franc-bord  dudit  Navire  le  22  Décembre  der- 
îfler  ; qiiils  le  trouvent  au  (fi  bon  qiiil  étoit  lorfqiC’fi 
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fut  applique  ; qu'ils  efliment  que  ce  S palme  ou  Maftîc " 
ejl  parfaitement  bon  pour  empêcher  le  ver  de  mordre, 
dans  le  bordage  ou  redoublage  neuf  bien  chauffé  & 
fie  ; qu'il  confervera  le  bois  en  le préfervant  de  la  pi- 
qnure  des  vers  & de  l'humidité  ; ajoutant  que  ce 

5 palme  ou  Ma  flic  nef  point fuj  et  as'  enflammer  quand 
on  le  fond , ni  a prendre  le  feu  comme  le  b rai  ou fou - 
fre  dont  ont  fefert  pour  faire  les  Courrais  ordinaires 
d joindre  ; quil  ne  contracte  point  de  faletés  ou  fai  fi 
fuies  comme  les  autres  Courrois  : ce  qu’ils  ont  ligné 
après  lefture  faite  du  Prélent , à la  réferve  dudit 
David  5 qui  n’a  fait  qu’une  marque  * déclarant  ne 
fçavoir  écrire  ni  autrement  figner , de  ce  inter- 
pellé , dont  oc  de  tout  ce  que  defïiis  ledit  Sr  Jac- 
quet nous  a demandé  aéle , pour  lui  valoir  & fer- 
vir  à telle  fin  que  de  raifon  ; ce  qu’accordé  lui 
"avons  5 du  contentement  dudit  Procureur  du  Roi  ; 

6 pour  plus  grande  notoriété  , nous  avons  fait 
appofer  au  Piéfent  le  Scel  de  notre  Jurifdi&ion* 
Fait  à Honfleur  ce  30  Novembre  1753.  Signé y 
Charles  Dünommey,  J.  Jouen  , François 
Normand 5 C.  le  Clerc  * Defkenel,  J.  Lion 

& LlETOüT  * avec  paraphes  <,  avec  une  marque  fous 
laquelle  ef  écrite  la  marque  du  fleur  David  ; & plus, 
bas  ,fgné,  Defresnel  , J.  Lion  <£  Lietout. 

j ' ; 

Autre  Procès  - verbal  de  vif  te  faite  le  20  Dé- 
cembre lybrq  par  les  Maîtres  Charpentiers  & 
Calfats  du  meme  Port  > cm  même  Navire  le 
Saint  André  , après  fon  retour  d'un  fécond 
voyage  au  Banc  de  Terre-neuve . 

Nous  fouiïignés  Mes  Charpentiers  de  ce  Port , 
& Gardes  du  métier  tant  de  Charpentier  que  de 
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Calfats  de  cedit  Port , certifions  que  nous  étant 
rendu  fur  le  baflin  pour  examiner  le  Navire  le 
Sa  André , appartenant  à Meilleurs  de  la  Muîle  & 
Bermonî  ’Nëgocianrs  , deftiné  pour  la  pêche  de 
la  Morue  , lequel  avoit  été  enduit  lur  fort  franc- 
bord  au  mois  de  Décembre  1751  d’un  Courroi- 
Mafiic,  dit  Spalme  , & qui  eft  de  retour  de  fon 
fécond  voyage  du  Banc  de  Terre-Neuve  le  27 
Octobre  dernier  , nous  l’aurions  trouvé  abattu  en 
quille  le  18  du  préfent  mois  de  bas-bord  .,  & le 
lendemain  de  ftribord  ; que  1 ayant  examine  ce 
attention  fur  fes  deux  bords , nous  V aurions  trouve 
en  très-bon  état , cef-à  dire  > le  Spalme  tenant  hun 
& très-bien  attaché  au  bois  , & les  coutures  bien  con - 
ferrées  ; en  ayant  découvert  quelques-unes  pour 
reconnoître  en  quel  état  étoit  l’étoupe  , nous  l'a- 
vons trouvée  feche  & fort  faine  , ainf  que  le  bois  du 
franc-bord , que  l'on  a thillé  en  différens  endroits  , 
qui  nous  a paru  auffifort  fec  & fai n ; enfin  ledit  Na- 
vire  le  S.  André  s'eft  trouvé  au  même  état  de  honte 
qu  'il  étoit  au  retour  de  fon  premier  voyage  , & nous 
fommes  convenus  avec  tous  ceux  qui  etoient  prefens 
à la  vif  te  des  deux  côtés  , que,  l'on  ne  pouvoit  rien 
ajouter  à la  bonté  de  ce,  Mafic  ? & que  la  navigation 
en  retireront  de  grands  avantages  , puifqu  il  pnj erre- 
rait ks  bois  de  toute  humidité , & rendroit  les  Na- 
vires impénétrables  a la  piquure  aes  vers.  Mais  lî 
nous  a paru  que  Meilleurs  de  la  MulIe  & Bei- 
mont  éîoient  dans  le  defiein  de  faire  faire  un  troi- 
fieme  voyage  à ce  [Navire  fans  y faire  travailler  * 
comme  ils  avoient  fait  l’annee  derniere  * nous 
avons  repréfenté  qu’étant  déjà  très- vieux  lorf- 
qu’il  fut  fpajmé  au  mois  de  Décembre  17  5 2,  il 
pourroit  arriver  qu’il  y eut  des  clouds  manges  par 
la  rouille  ? qui  occafionneroient  au  Navire  dans 
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fa  route  des  voies  d’eau  capables  de  le  faire  pé- 
rir , & qu  on  ne  pouvoit  connoître  & diftinguer 
ces  clouds  qu’en  chauffant,  ledit  Navire  , parce 
que  le  Spaline  en  cachoit  & couvroit  exa&e- 
rnent  toutes  les  têtes  ; que  fur  notre  représenta- 
tion le  Navire  ayant  été  chauffé,  nous  avons  re- 
marque que  ce  Maflic  ne  s'enflamme  point  du  tout  y 
fj  qu  il  Jt  conflu me  au  fleu  flans  aucun  danger  ’ ayant 
cnluite  frotté  ledit  Navire  avec  des  balais  pour 
le  nettoyer  , nous  avons  fonde  les  clouds  , & 
trouvé  qu  il  y en  avoit  fort  peu  qui  fuffent  atta- 
ques de  rouille  , & L'étoupe  des  coutures  a été  jugée 
en  fl  bon  état , que  Von  n en  a mis  qu'aux  endroits 
que  l on  avoit  découverts  , qui  flont  pLufleurs  abouts 
de  coutures  en  tete  de  L etrave.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  donné  le  préfent  Certificat.  Fait  à Honfleur 
le  20  Décembre  1754.  Signé,  P.  Fortier, 
Charles  Denommey  , La  marque  de  François 
David,  Garde , P.  Jouen , C.  le  Febvre  , René 
Blanchet  ; & vu  Thirat, 


Procès  - verbal  de  vijîte  flatte  le  5 Novembre 
1 y b 4 y par  les  O fficiers  de  Port  & Maîtres 
d ouvrages  du  Havre  , en  préflence  du  Com- 
mandant & du  C ommijflaire-  Ordonnateur  de 
la  Marine  „ au  Navire  l’Aurore , ipalmé 
en  entier  fur  fon  doublage,,  après flon  re- 
tour d un  voyage  de  dix-neufl mois  aux  côtes 

a l Afrique  & à S aint-D omingue* 

« 

Nous  Officiers  de  Port  & Maîtres  d’ouvrages  a. 
Entrepreneurs  au  port  du  Havre-de-Grace , fouf-. 


fignés , certifions  que  le  30  Oftobre  de  la  pré- 
fente année  17  5 4*  nous  nous  fournies  rendus  dans 
le  badin  de  cedit  port , pour  y examiner  en  pré- 
fence  de  M.  Franfure  de  Villers  , Chef  d E.  cadre 
commandant  la  Marine  , & de  M.  Angerant  , 
Commiflaire , Contrôleur  & Ordonnateur  , l’ef- 
fet qu’auroit  produit  le  Spalme  de  la  compofition 
du fieur Maille  furie  Navire  V Aurore^ de  130 ton- 
neaux , appartenant  au  fieur  Begouin  de  Meaux  9 
de  cette  Ville  * & revenu  depuis  peu  de  jours  de  la 
côte  d' A ngolle  & de  Saint-Domingue  , fous  le  com- 
mandement du  fieur  Baffet  , apres  avoir  été  enduit 
dudit  Spalme  fur  tout  fon  doublage  au  mois  de  Dé- 
cembre de  Vannée  \jd>x  , avant  fon  départ  pour  ce 
voyage  , dont  la  durée  a ete  de  dix-neuf  mois  1 &C 
après  avoir  fait  abattre  ledit  Navire  pour  etre  vi** 
fité  fur  le  côté  de  ftribord  9 nous  avons  connu  y 
i°.  que  le  Spalme  étoit  beaucoup  moins  charge  de 
coquillages  & de  faletés  que  le  Courroi  ordinaire  l efh 
en  pareille  occafon . 

20.  Que  l’enduit  dudit  Spalme  s'efl  conferve  a 
peu  de  chofe  prés  de  la  meme  épaiffeur  quil  a été  ap- 
pliqué , & quil  étoit  intimement  uni  & adhérent  au 
doublage  que  nous  avons  trouvé  fa  in  & exempt  de  la 
piquure  des  vers  9 à l’exception  de  plufieurs  en- 
droits où  le  Spalme  nous  a paru  avoir  été  em- 
porté avec  une  partie  du  bois , foit  par  quelques 
abordages  9 frottemens  des  cables  , accoftage 
d’ancres,  ou  autres  accidens  ; de  forte  que  ces  me-* 
mes  endroits  ont  été  les  feuls  qui  71  ont  pu  être  prêfer - 
vés  de  V attaque  de  ces  vers  9 fou  il  y a lieu  de  préfu- 
mer que  tout  le  doublage  du  Navire  dont  il  s'agit , en 
auroit  été  endommagé  entièrement  9 s il  n avoit  etc 
induit  que  du  Courroi  ordinaire . 

30.  Que  ledit  côté  de  ftribord  ayant  enfuite 


(i6) 

de  cet  examen  été  chauffé  à la  manière  accoutu- 
mée , nous  avons  reconnu  que  ledit  S palme  ne  s' en- 
flamme  prefque  point  ; qu  il  coule  facilement , & s’in- 
corpore de  nouveau  avec  le  bois  en  fe  durci  (faut  ,fans 
le  çharbonner  3 comme  fait  Vautre  Court oi. 

4°.  Et  enfin  que  le  5 du  préfent  mois?  ayant 
fan  abattre  ledit  Navire  pour  le  vifiter  du  côté 
du  bas*  bord  , nous  V avons  trouvé  dans  un  pareil 
état  que  celui  de  Jlibord  3 fans  avoir  eu  Poccafion 
cie  faire  de  nouvelles  oblervations  fur  les  effets 
du.  Spalme  en  queftion  5 fi  ce  n’efl  que  la  fauffe 
quille  , quoique  de  chêne  , s’efl  trouvée  picquée 
du  vers  en  plufieurs  endroits  ; ce  qui  peut  être  pro- 
venu de  ce  qu  elle  riauroit  pas  été  parfaitement  fe - 
chée  , lorfque  le  Spalme  y a été  appliqué  3 ou  que  lors 
de  cette  même  application  y la  f anime  ayant  paffé 
defjous  cette  quille  3pour  lors  entièrement  découverte , 
la  S palme  appliqué  de  V autre  côté , aura  pu  fe  fondre 
& couler  ; nous  préfumons  d’ailleurs  que  V épreu- 
ve feroit  plus  certaine  en  appliquant  ce  Spalme  fur 
le  franc  - bord  des  Navires  9 fur  lequel  on  pourra 
mieux  V éprouver.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligne 
le  Préfent  , au  Havre  ledit  jour  5 Novembre 
1754.  Signé  ^ Fr  ANSURE  V ILLIERS  , ANGERANT, 
CoURADIN  , JOHANNET  DE  COULLOMBIER  * 
Tassy,  Martin  Saunier  & Gignoux.  En- 


fuite  ejl  écrit  ; Collationné  à l’original  dépofé  au 
Contrôle  de  ce  Port.  Signé  3 Angerànt. 


c 
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Certificat  de  vfite  du  n Juillet  13 56 , qui 
conflate  l'état  où  fie  trouvait  à fon  retour  , 
dans  la  riviere  de  Nantes  , après  une fiation 
de  fiept  mois  à la  Guadeloupe le  N avire  la 
Marie-Rofe , d’Honfleur  ^ fpalmé  en  en- 
tier fur  fon  franc-bord. 

Nous  fou  Aigries , certifions  que  !e  neuvième  de 
ce  mois  nous  nous  ferions  tranfportes  fur  le  bord 
delà  riviere,  au-delà  du  rocher  de  l’Hermitage* 
dans  l’endroit  nommé  vulgairement  la  Piperie, 
pour  y examiner  le  Navire  la  Marie-Rofe  d\ Hon- 
fjzur , arrivé  depuis  quelque  lems  de  la  Guadeloupe , 
ou  il  a rejlè  fept  mois  9 lequel  a été  enduit  entiè- 
rement fur  fon  franc-bord  du  Courroi-Maltic  , 
dit  Spalme  ; que  nous  aurions  trouvé  ledit  Na- 
vire échoué  ; & que  nous  aurions  d’abord  remar- 
qué qidil  riavoit  point  toutes  ces  falletes  qui  s atta- 
chent ordinairement  aux  Navires  , fur-tout  , a ceux 
qui  ont  fait  des  voyages  de  long  cours  ; que  nous 
étant  mis  en  devoir  de  l’examiner  avec  plus  d at- 
tention, nous  C aurions  trouvé  en  fort  bon  état , & 
dans  le  cas  de  faire  un  autre  voyage  à V Amérique  , 
fans  être  obligé  dy  toucher  9 ainfi  qu  on  nous  a dit 
que  le  Capitaine  Je  V étoit  propoféfans  la  circonflan - 
ce  de  la  guerre  ; qu’ayant  fait  donner  quelques 
coups  d’herminette  dans  le  bordage  pour  en  re- 
connoître  l’état , nous  aurions  trouvé  le  bois  faire 
& fans  aucune  piquure  ; que  nous  aurions  conti- 
nué notre  examen  de  l’avant  en  arriéré , & que 
nous  aurions  particulièrement  confidéré  le  gou- 
vernail , qui  nous  a paru  fans  aucune  trace  de  pi- 
quitte  & parfaitement  bien  confervé . En  toi  de  quoi 


(28) 

pous  avons  donné  le  préfent  Certificat , à Nantes 
le  1 1 Juillet  1756.  Signé,  Magin  & Bla veaux. 

Ingénieurs  de  la  Marine  , chargés  des  travaux  dé 
la  riviere  ; Arnoux  , Confirucleur  principal  des 
Navires  de  Nantes  ; LlNCENS , Confirucleur  de  Na- 
vires ; Brisdan  de  Boislaurent  & Rondi- 

NIERS  , Capitaines  de  Navires  ; LE  Blond  DE  LA 
Tour  , Directeur  de  la  Monnaye  ; Augustin 
Seigne  Espinaux  , Villeboisnet  & G.  de 
SEIGNES  , Armateurs  ; Fo  U R GE  RO  UX  &1.  MûN- 
TAUDOUIN,  Ncgocians . 


’ ^ 

Déclaration  faite  par  le  Sr  Dufrefne-Marion  , 
Capitaine  de  la  Frégate  la  Diligente  , de  la 
Compagnie  des! ndes,  du  jugement  qu’ont por- 
te avec  lui  dans  deux  P rocès-verbauxff  autres 
Officiers  des  F ujfeaux  de  la  même  Compa- 
gnie & les  Officiers  du  port  de  l’Ifle  deFran- 
ce , fur  les  effets  du  S palme  , dont  la  même 
Frégate  la  Diligente  avoit  été  enduite  à 
l’Orient  le  6 Août  1756  , fur  fon  franc- 
bord  dans  toute  l’étendue  de  fa  carrene. 

Aujourd’hui  eft  comparu  pardevant  les  Con- 
feillers  du  Roi  , Notaires  au  Châtelet  cle  Paris  , 
fouffignés , M.  Marc  Dufrefne  Marion  , Capitai- 
ne de  Vaifleaux  de  la  Compagnie  des  Indes,  de- 
meurant ordinairement  à l’Orient  en  Bretagne  , 
étant  de  préfent  à Paris  , logé  à l’hôtel  de  Lyon’ 
rue  de  Grenelle  S.  Honoré , Paroifl'e  S.  Euftache  * 
lequel,  furla requifiüon  du  fleur  Pierre  Befnard, 
Entrepreneur,  par  privilège  exclufif  du  Roi,  de 


r 
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Iâ  Manufafture  Royale  du  S palme  , demeurant 
au  Pecq , fousS.  Germain-en-Laye , étant  cejour- 
d’hui  à Paris  à ce  préfent;  & pour  rendre  jultice  à la 
vérité  fur  la  propriété  du  Spalme  pour  la  carrene 
des  VailTeaux  , a dit  & déclaré  que  le  6 Août 
iyS6  la  Frégate  la  Diligente , de  la  Compagnie  des 
Indes , fut  enduite  de  Spalme  au  port  de  l'Orient 
dans  toute  l'étendue  de  fa  carrene  & fur  fonbordage  , 
pour  reconnoître  le  bon  ou  mauvais  effet  dudit 
Spalme  contre  la  piquure  des  vers , & dilpenfer 
des  frais  du  doublage  ; qu’en  Janvier  1757  cette 
Frégate  partit  pour  Bref!,  & de  là  pour  Pondi- 
chéry , Ions  le  commandement  de  lui  lieur  Du- 
frefne  Marion  ; que  fitôt  fon  palfage  & arrivée  à 
Pille  de  France  au  mois  d’Aoùt  de  la  même  année, 
il  fit  faire  l’examen  de  la  carrene  de  fa  Frégate  &C 
l’état  dudit  Spalme  , en  préfence  des  Capitaines 
& Officiers  du  Port , & auffi  en  la  préfence  de 
quatre  ou  cinq  de  les  confrères  , Capitaines  de 
Vaiffeaux  de  la  Compagnie  , par  lequel  examen 
la  carrene  fut  trouvée  en  bon  état , le  Spalme  étant 
bien  grippé  & adhérent  au  bordage , excepté  à la 
jlotaifon  où  le  frottement  des  cables  & les  abordages 
des  chaloupes  en  avoient  emporté  une  partie  , ce  qui 
fut  réparé  avec  un  barril  dudit  Spalme  qui  avoit 
été  embarqué  à cette  fin;  qu’en  Novembre  1758, 
apres  vingt-fept  mois  de  carrene , revenu  à l'Ifle  de 
France  arrivant  de  Pondichéry , cette  Frégate  fut 
de  nouveau  examinée  en  préfence  des  Officiers 

à. 

& Capitaines,  comme  deffus  eft  annoncé;  & fa 
carrene  fut  retrouvée  encore  au  même  bon  état  ou  elle 
étoit  lors  du  premier  examen  , toutefois  avec  les  mi- 
mes accidens  aux  endroits  de  la  fora  fon  ; manquant 
alors  de  Spalme  pour  la  réparation  néceffaire , 
ladite  Frégate  fut  chauffée  en  fon  entier  , pour 


I 
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-etre  recarrenée  en  fon  entier  avec  Courroi  or- 
dinaire , lors  de  laquelle  opération  il  fut  obfervé 
que.  toute  la  carre  ne  avoit  été  préfervie  de  la  piquure 
des  ve^  , excepté  aux  fetils  endroits  de  frotte- 
ment ou  le  Spalme  avoit  été  emporté  par  les  frot- 
tement & accoftag  c,dont  il  fut  dreffié  Proces-verbal 
Jigné  de  Meffieurs  les  Officiers  & Capitaines  de  Vaif- 
Jeaux  préjens  à cet  examen  , du  nombre  delquels 
étoit  ledit  fieur  Dufrefne  Marion  comparant 
qui  écrivit  à M.  de  Moras  , alors  Miniftre  de  la 
Marine , & à Meffieurs  les  Directeurs  de  la  Com- 
pagnie , de  qui  il  avoit  les  ordres  de  fuivre  l’effet 
dudit  Spalme  ; que  ce  Piocès-verbal  & celui  qui 
fut  drefié  fur  le  premier  examen  de  la  Frégate 
ont  dû  être  envoyés  de  i’iile  de  France  avec  les 
lettres  dudit  fieur  Dufrefne  Marion  ; mais  dans 
l’incertitude  qu’il  l'oit  arrivé  accident  au  Vaif- 
feau  charge  defdites  pièces,  & pour  rendre  témoi- 
gnage au  défaut  de  ces  pièces  fur  la  propriété  du  Spal- 
me pour  la  carrent  des  Vai féaux  def  inis  au  voyage 
de  P Inde  , en  les  préfervant  de  la  piquure  des  vers  , 
& difpenfant  par-là  défaire  le  doublage  defdits  Vaif- 
féaux  ; ledit  lieur  Comparant  fait  la  préfente  dé- 
claration, à la  requifition  comme  deffus  dudit 
fieur  Refnard,  Entrepreneur  de  la  Manufaûure 
du  Spalme , pour  lui  fervir  & valoir  ce  que  de 
raifon  ; obfervant  de  plus  que  lors  de  l’examen 
fait  à l’îlle  de  France  de  l’état  de  ladite  Frégate  , 
l'on  convint  unanimement  de  la  nicefjité  & utilité 
qu'il  y auroit  de  doubler  feulement  cinq  ou  fix  vir  ra- 
res à bas-bord  & f ribord , au  d’jjous  des  préceintes 
de  l'avant  à larnere  par  deffus  L’enduit  de  Spalme  , 

& d’ appliquer  un  nouvel  enduit  dudit  Spalme  fur 
lefdites  virrures  de  doublage. 

Dont  & de  tout  ce  que  deffus  a été  requis 


•* 

Befnard  comparons  , pour  lervir  eu  - •— 

à tous  ce  que  de  radon.  Fait  & pafic  a Paris  au- 
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dit  hôtel  de  Lyon  , rue  de  Grenelle  S.  Honore» 


domicile  actuel  dudit  heur  Dufrefne  Marion,  l’an 
mil  fept  cent  cinquante-neuf , lefeizeMai  avant 
midi;  & ont  ligné  la  minute  des  Prélentes , de- 
meurée à Me  l’Ecuyer , l’un  defdits  Notaires  iouf* 
fignés.  Ainfi  figné  fur  l'expédition  , Raince  6' 
l’Ecuyer  , Notaires  , avec  paraphes  ; & /celle. 

C’eft  fur  la  foi  de  ces  Certificateurs  & d’une 
foule  d’autres  , que  nous  annonçons  à 1 Eu- 
rope le  Courroi  qu’on  y cherche  encore.  Si 
tant  de  témoignages  réunis  ne  paroiffoient 
pas  fuffifans  pour  établir  la  certitude  d’une 
découverte  aufîi  importante  , il  reileroit  un 
dernier  moyen  de  le  la  procurer  ; celui  de 
fe  la  démontrer  par  de  nouveaux  effais. 
Quinze  livres  de  Spalme  au  plus  * füffîfent 
pour  donner  l’enduit  néceffaire  à 36  pieds 
quartés  de  bordages. 

* Douze  livres  fuffiroient  même  5 s’il  ne  s’en  é^happoit 
point. 


Calcul  raifonnê  des  avantages  du  S palme  9 
confidérê  comme  Cour  roi  , fur  le  Cour  roi 
ordinaire • 
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E calcul  que  nous  nous  propofons  por- 
tera fur  des  faits  , ou  prouvés  , ou  con- 
nus , ou  évidens  ou  qu’on  peut  fe  rendre 
fenfibles. 

Nous  mettons  dans  la  claffe  des  faits  prou- 
vés , les  faits  établis  dans  le  Chapitre  précé- 
dent ; & dans  la  claffe  des  faits  connus , les 
faits  que  nous  a garantis  un  Commiffaire  de 
Marine , inftruit  des  moindres  détails  relatifs 
à notre  objet  j homme  vrai  d’ailleurs , & qui 
ne  fçait  ni  mentir  ni  tromper. 

Suivant  les  états  que  nous  tenons  de  lui , 
1 2960  pieds  quarrés  de  bordages  forment  la 
carrene  entière  du  Palmier , Vaiffeau  du  Rot 
(de  74  canons.  Nous  avons  dit  ( c’eft  un  fait 
qu’on  peut  fe  rendre  fenfible  ) que  1 5 îiv. 
de  Spalme  au  plus  fuffifent  pour  donner  l’en- 
duit néceffaire  à 3 6 pieds  de  bordages  ; 
5 400  liv.  ou  5 4 quintaux  de  Spalme  fuffi- 
ront  donc  pour  donner  l’enduit  néceffaire 
à la  carrene  entière  du  Palmier. 

Fixons  ici  le  prix  du  Spalme  à raifon  de 

3 o liv. 
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50  liv.  le  quintal  rendu  à Breft.  La  dépenfe 
en  Spalme  pour  la  caréné  du  Palmier  , fera 
de  1620  liv.  & excédera  de  4 66  liv.  celle 
de  1154  liv.  montant  combiné  de  90  quin- 
taux de  brai  léc  , de  9 quintaux  de  foufre , 
de  5 quintaux  de  fuif , & de  1 1 o pots  d’hui- 
le , qui , par  leur  fuflon  & leur  mélange  , 
auroient , fuivant  les  états  d’après  lelquels 
nous  calculons , formé  le  Courroi  néceffaire 
à fa  caréné. 

Mais  on  fçait  que  le  Spalme , fubftitué  au 
Courroi,  peut  épargner  les  dépenfes  de  trois 
carénés  pour  les  Vaifleaux  qui  navigeront 
dans  les  mers  de  l’Europe , ou  dans  celles 
du  Nord  de  1 Amérique  ; & épargner  au 
moins  les  dépenfes  du  doublage  & d’une 
caréné  pour  ceux  qui  feront  le  voyage  de 
1 Inde  . ou  fi  on  lignoroit  encore  , on  n’au- 
roit  lu  Ç Jans  parler  des  autres  y . ni  les  Procès- 
verbaux  des  1 9 Mars  & 3 o Novemb.  ! 7 < 3 , 
ni  celui  du  20  Décembre  17^4 , ni  la  Dé- 
claration du  Capitaine  de  la  Frégate  la  Di* 
hgente , de  la  Compagnie  des  Indes , le  pre- 
mier qui  ait  tenté  de  paffer  à Pondichéry 
iur  un  Batiment  fans  doublage* 

,,  Or  la  dépenfo  de  chaque  cafene,  & la 
depenle  de  chaque  doublage  à flot  pour  un 
Vailleau  de  74  canons,  tel  que  le  Palmier , 
ne  peuvent , luivant  les  états  que  nous  avons 
ious  nos  yeux , être  portées , la  main-d’œu- 
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vre  & tous  frais  Compris , l’une  à moins  de 
4330  liv.  & l’autre  à moins  de  6867  liv. 
Le  Spalme  fubftitué  au  Courroi  ordinaire  , 
épargnera  donc  pour  le  Palmier , dans  le 
premier  cas,  trois  fois  une  dépenfede43  30 1. 
moins  l’excédent  de  466  liv.  ou  une  dépenfe  ' 
nette  & totale  de  1 2.5  26  1.  & dans  le  fécond 
cas , une  dépenfe  de  6867 1.  moins  le  même 
excédent , ou  une  dépenfe  dé  640 1 liv. 

Cen’eft  pastout,  leSpalme  s’ enflamme  diffi- 
cilement, ne  coule  point  au  foleil , ne  s’écaille 
pas  ; & fubftitué  au  brai  gras  pour  les  œuvres 
mortes  du  Palmier , outre  qu’il  les  mettroit  à 
l’abri  de  l’accident  du  feu  & les  conferveroit 
mieux,  fupplééroit  peut-être  pour  dix  ans 
une  dépenfe  annuelle  d’environ  4 à 5 00  liv. 

Nous  pouvons  donc  mettre  en  fait , que  l’u- 
fage  du  Spalme  diminueroit  au  moins  de  deux 
tiers  (a  ) les  frais  d’entretien  des^  Bâtimens 
de  mer.  En  attendant  que  l’expérience  ait 
appris  le  terme  qu’il  ajouteroit  à leur  duree  $ 
nous  penfons  qu’un  demi-fiecle  ne  verroit 
point  finir  un  Vaiffeau  , auquel  on  auroit 
donné  avec  foin  fur  le  chantier  un  enduit  de 
Spalme  dans  les  coutures  de  la  calle  , de 
fes  ponts , & de  toutes  fes  œuvres. 

(a).  On  fpalma  à Nantes  en  170  un  Canot  du  Roi  ; 
ce  ne  fut  qu’en  1760  qu’on  crut  devoir  lui  donner  un?  nou- 
velle caréné.  Le  Commiflaire  - Ordonnateur  du  Depar- 
tement ( M-  Millain  ) Reut  certifier  l’un  Se  l’autre  ta.it  » ce 
y les  certifie  ra-j 
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CHAPITRE  IV. 


Maniéré  d'employer  le  S palme  , conjîdéré 

comme  Courroi. 


IL  ne  faudrait  point  efpérer  que  le  Spalme 
s mnnuât  dans  les  interllices  & dans  les 
rares  des  bordages  ; qu’il  liât  leur  enfem- 
bie  , & en  fît  un  tout  impénétrable  aux  eaux 
eorrofîves  de  la  mer  & à la  piquure  des  vers  : 
û on  l’avoit  altéré  par  le  moindre  mêlanwé 
de  goudron  , de  brai , d’huile , de  fuif , ou 
de  telle  autre  matière  que  ce  puiffe  être  ■ 
fi  les  bordages  fur  lefquels  on  fe  propofera 
de  1 appliquer  , n Voient  pas  été  bien  net- 
toyés , & que  des  corps  étrangers  puffent , 
par  leur  mterpofition,  1 empêcher  de  fe  W 
per  au  franc-bord  ; fi  avant  de  les  chauffer 
pour  l’y  appliquer , ils  n’étaient  pas  parfai- 
tement fecs  dans  toute  leur  fuperficie  & 
meme  jufqu’à  quelques  lignes  de  leur  pro- 
fondeur  ; s ils  n’étoient  pas  chauffés  , autant 
qu  il  eft  p omble  , au  moment  où  on  rappli- 
que , & qu  il  ne  fût  pas  toujours  bouillant  „ 
pour  etre  appliqué  dans  cet  état  à chaque 
moment  (a) . ^ 


k De  different  point  de  cefaqtgexige 

C ij 


(36) 

On  fo  fouviendra  donc  que  le  Spalme  ne 

comporte  point  d’alliage. 

Que  le  premier  foin  , après  avoir  rebattu 
les  coutures  du  Navire  auquel  on  veut  l’ap- 
pliquer , doit  être  d’enlever  avec  des  grattes 
& des  balais  les  relies  du  vieux  Courroi,  & 
toutes  les  ordures  qu’on  auroit  pu , en  le  cal- 
fatant , laiffer  à fa  caréné. 

Qu’il  ne  if  pas  moins  important  , avant 
de  chauffer  fes  bordages  pour  l’y  appliquer  , 
de  les  faire  fécher , ou  d’attendre  qu  ils  foient 
fecs  jufqu’à  un  demi-pouce , ou  au  moins 
jufqu’à  trois  ou  quatre  lignes  de  profondeur. 

Que  fon  fuccès  dépend  encore  du  foin 
que  l’on  aura  de  les  chauffer  le  plus  quil 
fora  poffible  , & de  l’y  appliquer  bouillant 
à l’mftant  même  où  les  pores  du  bois  feront 
le  plus  ouverts  par  l’a&ion  du  feu. 

On  n’oubliera  point  auffi  de  le  faire  fon- 
dre fucceffivement  & à petit  feu , par  mor- 
ceaux de  deux  ou  trois  livres  $ de  le  remuer 
continûment  avec  un  bâton  equarri^  par  le 
bout  ; de  plonger  chaque  fois , apres  qu  il 
aura  commencé  à bouillir , & a mefure  qu  on 
• l’applique , le  guipon  au  fond  de  la  chau- 
dière , & de  la  tenir  à-peu-près  toujours 
pleine,  en  y fubftituant  par  intervalle  de  nou- 
veaux morceaux  , afin  que  le  tiavail  ne  ioit 

point  retardé. 

On  fe  fouviendra  encore , en  1 appliquant 
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avec  le  goipon , de  fuivre  le  fil  du  bois,  d’ap- 
puyer , en  le  tournant , l’outil  fur  les  cou- 
tures , & de  ne  point  attendre  que  le  Spalme 
foit  refroidi  pour  le  replonger  dans  la  chau- 
dière. On  fent  allez  que  l’enduit  feroit  iné- 
gal , défe&ueux,  fi  on  n’avoit  pas  fur  ce  der- 
nier point  la  plus  grande  attention.  On  aura 
encore  celle  de  fe  rappeller  que  1 5 livres  de 
Spalme  au  plus  fuffifent  $ que  douze  même  , 
s’il  n’e'n  fuy  oit  point  (a),  fuffiroient  à 3 6 pieds 
quarrésde  bordages. 

L’enduit  donné  au  Navire  avec  ces  pré- 
cautions , on  pofera  cinq  à fix  virures  de 
doublage  bien  feches  , & goudronnées  par 
leurs  revers , fur  fa  caréné , aux  endroits  oit 
les  accoftages  des  chaloupes  & les  frotte- 
mens  des  cables  pourroient  l’endommager 
& y ouvrir  un  paflage  aux  vers.  On  don- 
nera en  même-tems  à ces  virures , fans  les 
chauffer , une  couche  de  Spalme  ; & ce  der- 
nier travail  fini , l’opération  fera  complète- 
ment faite. 

(a)  L’enduit  doit  être  uni  & léger  ; plus  il  fera  Pun  & 
Pautre  3 plus  il  fera  adhérent  & compare  , & plus  il  faci- 
litera le  Tillage  du  Navire  : avantages  qu’il  n’auroit  pas  s’il 
étoit  inégal  ou  trop  épais , & dont  on  pourra  s’alTurer , en 
donnant  à fes  parties  défe&ueufes  > avec  un  fer  chaud } l’é- 
galité & la  legéreté  qu’elles  doivent  avoir. 
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DEUXIEME  PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

* . #■ 

Exposition  des  propriétés  du  S palme  , confédéré 

comme  Enduit . 

• ' » - * ' v v » 

A Marine , néceffaire  au  maintien  & à 
l’accroiffement  de  la  puiffance  des  Etats , 
n’eft  point  né  çeffaireau  bonheur  de  l’homme. 
Son  bonheur  ne  dépend,  ni  de  la  poffefîion  des 
richeffes , ni  de  l’ufage  des  produftions  que. 
l’induffrie  va  chercher  aux  extrémités  de  la 
terre.  Mais  l’homme  ne  peut  être  heureux , 
ni  même  conserver  fa  vie , fans  avoir  un  toit 
& du  feu  : lui  ouvrir  un  moyen  facile  de  pro- 
longera durée  de  l’un , & de  multiplier  tout- 
à-la-fois , en  œconomifant  les  bois , fes  ref- 
fources  pour  avoir  l’autre,  c’eft  concourir  à 
fon  bonheur  & à la  confervation  de  fou 
être.  Nous  avons  dit  un  moyen  facile  , & 
nous  l’avons  pû  dire , puifque  douze  livres 
de  Spalme  fuffifent  en  général  pour  donner 
l’enduit  néceffaire  à une  furface  de  3 6 pieds 
quarrés. 

Ainfi  douze  livres  de  Spalme  prévien- 
dront , en  raifpn  de  36  pieds  quarrés  , k 
dégradation  toujours  prochaine  du  chape- 


ron  d’un  mur , & rendront  durables  , en 
raifon  de  la  même  étendue  , les  delfiis  des 
entablemens,  des  frontons , des  plinthes , des 
corniches , & de  tous  les  corps  faillans  des 
bâtimens  faits  en  plâtre,  en  duc,  en  mor- 
tier, ou  en  autres  matières  moins  folides  que 
la  pierre. 

La  dépende  fera  encore  moindre  pour  les 
poutres  : celles  du  Luxembourg , faines  dans 
leur  milieu  , font  pourries  dans  leurs  extré- 
mités. L’on  a été  obligé  d’étançonner  les 
plafonds  de  l’Ecole  Militaire.  Des  bois  bien 
fecs , dont  les  parties  fcellées  dans  les  murs 
auraient  été  enduites  de  Spaime , épargne- 
raient pour  l’avenir  les  frais  immenfes  des 
réparations  à faire  inceffamment  à l’un  de 
ces  édifices , & un  plutôt  ou  un  peu  plûtard 
à l’autre. 

Les  diverfes,  pièces  de  charpente  qu’on 
a effayé  fans  fuccès  , ainfi  que  les  poutres  , 
de  revêtir  de  taule , de  cuivre  ou  de  plomb  4 
les  linteaux  , les  lambourdes,  foutenant  les. 
oarquets  au  rez-de-chaulïee  j les  pans  de 
.Dois , toutes  les  charpentes  qui  touchent  à 
la  terre , ou  qui  l’ayoifinent  ; toutes  les  piè- 
ces qui  tiennent  à la  pierre , à la  chaux,  au 
plâtre  , au  mortier  , ou  qui  font  expofées  à 
l’air  fec  ou  humide  , une  fois [palmes , ne  s'al- 
téreraient plus  ; & leur  durée  , en  dédom- 

les  Propriétaires  d’une 
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mageant  au  centuple 
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légère  depenfe , opéreroit  la  diminution  du 
prix  exorbitant  des  bois  de  toute  efpece  , 

que  la  confommation  du  luxe  augmente  char 
que  jour. 

On  employeroit  avec  la  même  cecono- 
mie  & les  mêmes  avantages  le  Spalme  à 
enduire  les  revers  des  lambris  & des  par- 
quets , les  hangards , les  auvents , les  gout- 
tières & les  buifes  de  bois  ou  de  taule  , les 
croifées  & les  volets , les  portes  des  cours 
& des  enceintes , les  bardeaux , les  treilla- 
ges des  jardins  , les  planches  qui  y font 
compartiment  au  lieu  de  buis  -,  le  dedans  & 
le  dehors  des  caifles  d’orangers  & d’ar- 
buftes , ainlî  que  le  dedans  & le  dehors  des 
baffins  de  bois  pour  les  potagers  & les  par- 
terres } les  pieux , les  étais , les  échalats  dans 
la  partie  fichee  ; les  perches  qui  fervent  à 
foutenir  les  tiges  du  houblon , les  barrières , 
les  poteaux  des  carrefours  & des  grands- 
chemins. 

C’eft  avec  la  même  œconomie  & les  mê- 
mes avantages  qu’on  l’employeroit  à enduire 
les  travers  & les  couchis  des  ponts  de  bois , 
leurs  pieds  , leurs  gardefous  , leurs  doffes 
de  bordures  ; les  diverfes  pièces  de  mou- 
lins , fur-tout  leurs  vannes  & éclufes  ; les 
vergnes  (a)  , les  pilotis  & les  madriers  des 

(a)  On  appelle  vergnes  dans  pîufieurs  Provinces  , un 
aPemblage  de  madriers  étayés  de  pieux  & mis  bout-à-bouts 
en  travers  fur  les  bords  des  rivières  pour  foutenir  les  terr  es. 
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digues  ; les  pataches , barques  & bateaux 
des  rivières. 

On  pourroit  encore  étendre  fon  ufage 
aux  paliffades  & aux  fraifes  des  fortifica- 
tions -,  aux  pontons  , aux  roues  des  cha- 
riots , des  fourgons , des  voitures  d’armée , 
des  villes  & de  la  campagne  -,  à toutes  les 
machines  à conftruire , comme  grues , gruaux, 
chevres  ; à toutes  celles  à exploiter  les  car- 
rières & les  mines , à élever  les  eaux , à les 
retenir  & à les  conduire. 

Mais  l’objet  peut-être  le  plus  important , 
efl:  celui  que  va  préfenter  un  Négociant  de 
la  Rochelle.  « Bien  des  perfonnes, dit-il  dans 
une  lettre  qu’il  a écrite  au  fieur  Befnard  le 
9 Octobre  17 62 , » attendent  le  moment  de 
» la  paix  pour  faire  diverfes  épreuves  de 
» votre  Spalme  , tant  fur  les  Bâtimens  de 
» mer  que  de  terre.  Je  crois  que  des  plan- 
» ches  qui  en  auront  été  bien  enduites  , 
» pourront  former  de  très-bonnes  & de  très- 
» folides  couvertures  de  maifons  ; ce  qui  ne 
» diminuerait  pas  feulement  les  frais  d’une 
» très-forte  charpente  que  l’on  efi:  obligé  de 
» faire  pour  foutenir  le  poids  immente  des 
» tuilles , mais  encore  les  frais  des  répara- 
» tions  des  toits  , que  les  grands  vents  qui 
» régnent  dans  ce  pays-ci , rendent  prefque 
» journellement  néceffaires  ». 

Nous  nous  étions  propofé  d’ouvrir  un 
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champ  aux  obfervations  & aux  calculs.  Le 
champ  eft  ouvert  , nos  vûes  font  remplies» 

CHAPITRE  IL 

Preuves  des  propriétés  du  Spalme  , confidérè 

comme  Enduit, 

Il  efl:  prouvé  que  le  Spalme  ne  coule 
point  ou  foleil  £?  ne  s ecoille  pos  j qu'il  pé- 
netre  les  bordages  des  Vaifleaux  s’y 
unit  avec  une  telle  intimité  , cju  il  lej-con- 
ferve  foins  & fecs  au  milieu  de  la  mer  : les 
preuves  de  fes  propriétés  pour  la  conferva- 
tion  des  bois  d’œuvre  & des  corps  en  gé- 
néral , expofés  aux  viciflitudes  de  l’air  ou  à 
1 humidité  de  la  terre,  font  déjà  toutes  fai- 
tes. Nous  pourrions  donc  nous  dilpenfer 
d en  rapporter  de  nouvelles  ; mais  il  n’eft  ni 
dans  notre  plan,  ni  dans  nos  principes  de 

nous  dilpenfer  de  ce  foin. 

\ -,  W v 

Avis  de  Ü Académie  des  Sciences  , du  zz 

Juillet  1JZ4, 

Meffieurs  de  Juflieu  & Geoffroy  le  cadet , nom*' 
mes  pour  examiner  le  Spalme  propofé  parle  Sieur 
Maille  , comme  moins  combuftible  que  celui 
qu’on  employé  pour  les  Vaifleaux  , & propre  à 
exempter  les  hais  çn  mer  & expofés  à l’air , des 
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Inconvéniens  de  l'humidité,  cîe  la  pourriture 
de  la  piquure  des  vers  , ayant  fait  leurt  rapport 
fur  la  corfipofition  &les  expériences  qu’ils  lui  en 
ont  vu  faire  ; la  Compagnie  a jugé  que , quoiqu’il 
ne  foit  pas  incombufiible  , comme  il  s'applique  fort 
bien  fur  Us  corps  les  plus  durs  , même  fur  U verre  > & 
qu  ’ il  je  feche  a(fe ç vite  & s ’ écaille  difficilement , on 
peut  s' en  fervir  pour  garantir  les  bois  de  charpente  ex- 
pofés  à £ air  ou  qui  trempent  dans  Veau  ; <îk  qu’à  l’é- 
gard de  la  piquurq  des  vers  , il  n’y  a que  l’expé- 
rience de  la  navigation  qui  puifle  affûrer  qu’il  ell: 
préférable  au  goudron  ordinaire.  Signé , De  Fon- 
TENELLE  , Secrétaire  perpétuel  de  £ Académie  Royale 
des  Sciences • 


Réfultat  de  f emploi  du  Spalme  à un 
certifié  le  25  Juin  1729. 


Je  foufïîgné , Marchand , Bourgeois  de  Rouen  % 
certifie  avoir  fait  mettre  il  y a plus  de  trois  ans , 
du  Spalme  de  M.  Maille  pour  enduire  les  planches 
qui  couvrent  un  hangard  à la  maifon  que  j’occu- 
pe , fervant  à fécher  les  marchandises  de  mon 
commerce  : & quil  a réfflé  à tous  Us  mauvais  tems. 
de  glaces  , aux  neiges  & au  chaud  en  perfection,  & 
fans  être  altéré  ni  endommagé  en  aucune  façon  , ledit 
Spalme  ayant  pénétré  lefdites  planches  de  fapin  à en 
efpérerurie  éternelle  durée . En  foi  de  quofj’ai  figné 
lepréfent  Certificat,  à Rouen  ce  2.5  Juin  172-9* 
Signé,  Noël  Dupont. 
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Refultat  de  l emploi  du  S palme  cl  des  caijjes 
d9 Orangers  , certifié  le  io  Août  1729. 

Je  fouffigné  Befongne  fils,  Imprimeur  du  Roi, 
certifie  que  le  Sieur  Maille  m’a  vendu  du  Maftic 
de  la  compofition , qui  a ete  employé  depuis  trois  ans 
À des  caijjes  d'orangers , tant  en  dehors  quen  dedans  9 
txpojes  aufoleiL  & a la  pluie  y lequel  Mafic  ejl  refé 
dans  le  même  état  qu  il  a été  mis  depuis  ledit  tems  , 
fans  s'être  écaillé  en  aucune  maniéré  que  ce  puijfe  être . 
Fait  à Rouen  ce  10  Août  1729.  Signé,  J.  B.  Be- 
SONGNE  fils. 


Réfultat  de  U emploi  du  Spalme  à une  porte 
cochere  , certifié  le  iz  Septembre  ijig. 


Je  fouffigné  Infpeûeur  pour  le  Roi  des  Manu- 
factures de  la  Généralité  de  Rouen , certifie  que 
M , Maille  m’a  vendu  une  quantité  raifonnable  de 
fon  Maftic-Spalme  de  fa  compofition,  lequel  j'ai 
fait  employer  9 il  y a environ  trois  ans,  fur  une  grande 
porte  de  ma  maifon  de  campagne  ; duqiiel  Mafic  je 
me fuis  trouvé  fort  content , ayant  ohfervé  que  quoique 
cette  porte  foit  expofée  au  mauvais  vent  & autres  in- 
tempéries de  Vair  , ce  Mafic  cependant  fe  feroit  fi 
étroitement  incorporé  avec  le  bois  y qu  il  nef  pour 
ainfi  dire  pas  pofjîble  de  Ven  féparer  par  la  force  du 
marteau . En  foi  de  quoi  j’ai  délivré  le  préfent  audit 
Sieur  Maille  , pour  lui  valoir  & fervir  à telle  fin 
quederaifon.  Fait  à Elbeufce  12 Septembre  1729» 
Signé,  CHRESTIEN. 
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Réfultat  de  î emploi  du  S palme  à une  gouttière 
de  plomb  & à un  ton  de  planches  , certifié  le 
20  Septembre  lyzg. 

Je  fouffigné,  Bourgeois  de  Rouen  9 reconnois  S£ 
attefte  quily  a environ  quatre  ans  j ai  fait  mettre 
du  Spalme  de  la  compoiition  du  Sieur  Maille 
pour  refouder  une  Gouttière  de  plomb  ou  la  foudurc 
ordinaire  avoit  manqué  dix  fois  , & avoir  fait  cou- 
vrir dudit  Spalme  un  Toit  de  planches  de  fapui 
très-mince,  expofé  à toutes  les  mtempenes,  Ô C 
recevant  les  égouts  de  trois  autres  toits  de  la  mai- 
fon  fituée  à Elbeuf;  des  effets  duquel  Spalme  je 
fuis  très  fatisfait , n y ayant  eu  depuis  ce  tems  rien 
à refaire  à ladite  Gouttière  maudit  Toit , le  tout  étant 
aujourd'hui  dans  le  premier  état  que  le  premier  jour  9 
ô*  meme  plus  folide  9 y ayant  acquis  une  durete  G 
une  unité  parfaite  , malgré  toutes  les  intempéries  de 
Pair  9 des  pluies , des  neiges  9 des  glaces  & des  cha- 
leurs. En  foi  de  quoi  j’ai  donné  le  préfent  Certifi- 
cat à Elbeuf  ce  20  Septembre  1729*  Signe  9 
OZENNE. 

Réfultat  de  U emploi  du  Spalme  à la  couverture 
d'un  bateau  ou  voiture  publique  d’ Elbeuf  7 
certifié  le  10  Octobre  iJZÿ. 

Je  foufîîgné  Voiturier  par  eau  de  la  Ferme  de 
Monfeigneur  le  Duc  d’Elbeuf , certifie  avoir  em- 
ployé fur  l’impériale  du  Bateau  des  Marchands 
dudit  Elbeuf,  il  y a environ  quatre  ans  ^ du  Spal- 
me de  la  compofition  de  M.  Maille  de  Paris,  qui 
a étanché  8c  rempli  les  ouvertures  qui  étoient 


ux  planches  de  ladite  impériale,  en forte qu\ elle d 

TTTrrbl;,aJ  eaU  ’ & que  Udii  S Patient  & 

eft attache fi  fohdemeni  aux  dites  planches  , que  la 
r/oW  «e  peut  le  faire  defemparer  , & qu'il  le  s'eK 
f echare  partie.  En  foi  de  quoi  j’ai  fvmé 

fe  Pre^nt  C«n,ficat,  à EIbeuf  <*  W OftE 

1729.  Signe  A.  Baillée. 

r 

Rèfultat  de  Vemploi  du  Spalme  à des  échalats  i 
certifie,  le  10  Mars  iyS8. 

. Je  Nicolas  Gautier , Notaire  à Car- 

rière aint-  erus , certifie  qu’il  m’a  été  au  commen.- 
cernent  de  l année  tySx  fpalmé  avec  te  Mafiic  fait  en 
la  Manufatture  lors  établie  en  ce  lieu , plufieurs 
échalats  de  vigne  par  le  bout  qui  -fentre  dans  la 
terre  , O*  que  ces  échalats  qui  ont  toujours  fervi  Pc 
trouvent  encore  au  même  état  qu’ils  étaient , à l’excep- 
tion des  endroits  ouilyavoit  de  l'écorce  , où  le  S pal- 
me fe  trouve  enlevé , de  façon  que  lef dits  échalats  font 
entiers  & n ont  pas  encore  été  aiguifés  ; pourquoi  j’ef- 
timeqü  en  prenant  les  précautions  tiéceffaires  & ne 
laifjant  point  d’écorce  à l’endroit  où  le  Spalme  doit 
s appliquer , il  fer  oit  d'un  bon  ufags  de  s’en  fervir  * 
ce.  qui  éviterait  d'ailleurs  le  foin  de  l’aiguifage  ",  qui  ne 
laijje  pas  de  faire  annuellement  un  travail.  Fait  à 

Carnere-Saint-Dems  ce  io  Mars  1758.  Signé * 
Gautier,  avec  paraphe. 


Réfultat  de  ly emploi  du  Spalme  à un  hac  a for- 
me pour  une  rctfnerie  a Jitcre  , certife  dans 
une  lettre  écrite  le  zz  Juillet  ij58  au  fieut 
Befnard . 

J’ai  eu  tout  lieu  d’être  fatisfait  du  Spalme  dont 
)’ai  enduit  le  Bac  à forme  que  je  fis  faire  il  y a 
quelques  années;  malgré  la  force  de  Peau,  caufee 
par  la  fermentation  du  fuc  ou  fyrop  qui  refie  dans  ces 
pots , il  na point  branlé:  je  l'ai  vijîté  hier  exprès 
pour  vous  enrendre  un  compte  fur.  Signé , Vivier. 

Réfultat  d'un  ejfai  du  Spalme  à des  couchis 
d’un  pont , certifa  le  6 Août  i y b' Z. 

Nous  fouffigné  Architeûe  du  Roi  & de  fon  Aca- 
démie Royale  d’Architeâure  , certifions  avoir 
fait  relever  dans  les  réparations  que  nous  venons 
de  faire  au  Pont  de  Chatou  , les  madriers  fervant 
de  couchis  qui  avoient  été  enduits  de  Spalme  de 
la  compofition  du  Sieur  Befnard  en  L année  * 
& pofes  à la  première  travée  de  ce  pont  du  cote 
de  la  Paroiffe  , à l’effet  de  reconnoître  fi  cefdits 
madriers  n’avoient  point  acquis  d’alteration  par 
la  pourriture  , non-feulement  depuis  ladite  année 
ijSs  9 mais  notamment  depuis  notre  Certificat  du  18 
Juillet  iy58  9 donne  audit  Sieur  Befnard  9 après  les 
avoir  trouves  en  très-bon  état  alors  • examen  fait  de 
nouveau  d'iceux  , nous  les  avons  trouvé  très- fai  ns  9 
fans  pourriture  9 & le  Spalme  au  meme  état  que  tori- 
que ces  couchis  furent  mis  en  place  ; au  lieu  que  les 
autres  pièces  de  couchis  voifines  étoient  pourries  la 
plupart  dans  plus  de  moitié  de  leur  épaijfeur  5 & hors 
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d'état  de  pouvoir  être  remifes; en  place , quoiqu'elles 
fufent  de  meme  qualité  de  bois.  De  tout  ce  que 
deffus , nous  avons  délivré  audit  Sieur  Befnard  le 
prêtent  Certificat,  comme  chofe  dûeà  fon  appli- 
cation , & comme  devant  naturellement  démon- 
trer au  Public  l’avantage  qu’il  retirera  de  l’ufaee 
du  Spalme  employé  fur  les  bois  expofés  à l’humi- 
dite.  A Paris  ce  6 Août  1762.  Signé y Aubry. 

On  peut  encore  avoir  recours  à fa  pro- 
pre expérience.  Ce  qui  nous  importe  , c’elt 
qu’on  fe  fouvienne  que  douze  livres  de  Spal- 
me fuHLent  en  general  pour  donner  l’enduit 
néceffaire  à une  furface  de  3 6 pieds  quarrés  ; 
& qu  on  ait  toujours  prélentes  , en  l’em- 
ployant, les  précautions  que  nous  allons  in- 
diquer. 


CHAPITRE  III. 

Manière  cl  employ  er  le  S palme , conjidéré  comme 

Enduit. 

N Ou  s avons  dit  ailleurs  qu’il  faut  brifer 
le  Spalme  j le  faire  fondre  lucceffive- 
ment  à un  feu  modéré  par  morceaux  de  deux 
ou  trois  livres  ; le  remuer  continûment  avec 
un  bâton  équarri  par  le  bout  ; plonger  cha- 
que fois  jufqu’au  fond  de  la  chaudière  l’ou- 
îil  avec  lequel  on  l’applique  -,  & être  fur- 
îout  attentif  à l’appliquer  bouillant. 


Nous 


Nous  avons  ait  en  même-tems  qu’il  ne 
comporte  aucune  efpece  de  mélange , & 
qu’on  l’appliqueroit  fans  fuécès  , quoique 
bouillant  & non  altéré  , fur  des  furfaces  de 
bordages  qui  ne  feroient  pas  bien  nettoyées 
& bien  feches  , & de  plus  bien  chauffées  -, 
mais  il  pénétrera  affez  dans  un  tems  fec  , & 
fur-tout  au  foleil , fans  qu’on  les  chauffe  , 
les  menus  bois  & les  corps  dont  les  pores 
lont  évafés  -,  & il  feroit  feulement  à délirer 
qu’on  voulût  avoir  dans  tous  les  tems  l’at- 
tention de  chauffer  à un  feu  de  paille  ou 
de  genet  les  groffes  pièces  de  charpente  , 
telles  que  les  madriers  , les  traverfes  des 
ponts  & leurs  couchis , les  poutres , & en 
général  tous  les  bois  durs  & compares  :1e 
Spalme  appliqué  fur  leurs  furfaces  brûlantes ? 
en  s’y  confervant  plus  long-tems  fluide  , & 

les  pénétrant  mieux , les  rendrait  incorrup- 
tibles. 

Une  attention  dont  on  ne  fe  dilpenfera 
point , c’eft  de  ne  l’appliquer  jamais  fur  des 
bois  encore  verds  , ou  qui  ne  l’étant  plus  , 
n’aur oient  pas  été  entièrement  dépouillés  de 
leur  écorce  & de  leur  aubier. 

_ Le  guipon  eff  l’outil  le  plus  propre  à le 
bien  appliquer , par  la  facilité  qu’on  a de  le 
conduire  fur  toutes  fortes  de  furfaces , & de 
fuivre  à volonté  , en  le  conduifant , le  fil  & 
le  tiffu  du  bois,  . 


D 


/ 
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Les  guipons  fe  font  avec  deux  lianes  de 
pennes  des  draps  ou  autres  étoffes  de  lame , 
chacune  à-peu-près  de  l’épaiffeur  de  la  moi- 
tié du  bras , & de  la  longueur  d’environ  un 
pied  , affemblées  en  croix  , qu’on  fixe  dans 
leur  milieu  par  un  clou  barbé  au  bout  d’un 
bâton  garni  d’une  virole  ; qu’on  lie  forte- 
ment au  point  où  elles  fe  croifent  ; & qu’on 
arrondit  au  cifeau  par  leurs  extrémités  en 
forme  de  houppe. 

- On  pourra  en  faire  de  moindre  grofleur 
pour  les  échalats  -,  pour  les  perches  qui  fou- 
tiennent  les  tiges  du  houblon  ; pour  les  treil- 
lages des  jardins  , & les  petites  planches  qui 
y font  compartiment  ; pour  les  volets  & les 
croifées. 


Mais  l’odeur  bitumineufe  du  Spalme  , & 
fa  couleur  noirâtre  pourroient  paroître  un 
obftacle  à fon  emploi  pour  tout  ce  qui  fert 
■à  l’agrément  & à la  décoration  des  jardins 
& de  fintérieur  des  maifons. 

Il  eft  donc  néceffaire  que  nous  apprenions 
ici  que  fon  odeur  très-forte , lorfqu’il  cil  mis 
en  rufion  & qu’on  l’applique , femblable  à 
celle  du  goudron  , & différente  en  tout  de 
celle  des  vernis , purifie  l’air , & loin  d’ttre 
nmfible  •)  eft  lalubre  (æ)  ^ qu  elle  s affoiblit 


( a ) Ceft  le  témoignage  qu’en  a rendu  un  Médecin  de 
ia  Faculté  de  Paris  à M.  de  Machault,  fur  les  plaintes 
qu’avoient  portées  a ce  JMiniiire  quelques  Habitans  d ... 

Carrière. 
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d’ailleurs  chaque  jour  , après  qu’il  a été  ap- 
pliqué & que  la  peinture  d’impretiion  dont 
il  eft  fufceptible,  & qu’il  conferve , la  con- 
centre & l'amortit  tout-à-fait. 

On  attendra  cinq  ou  tix  jours  avant  de  le 
peindre , pour  donner  à l’air  le  tems  d’agir 
& de  lui  ôter  fon  plus  grand  poli. 

Il  elt  peut-être  encore  nécefiaire  de  dire 
ici  qu’il  n’entre  dans  la  compofition  du  Spal- 
me  aucune  efpece  de  matières  grades  ou 
huileufes  ; qu’on  peut  par  conféquent  rap- 
pliquer au-dedans  ainti  qu’au-dehors  des  cai£ 
fes  d’orangers  & d’arbuftes  , fans  craindre 
qu’il  corrompe  leurs  racines  ou  qu’il  altéré 
leur  fève:  mais  il  l’eft  fûrement  d’avertir  , 
qu’après  l’avoir  appliqué  aux  deux  furfaces 
des  futailles  dont  on  veut  faire  des  badins 
d’eau,  il  faut,  fi  on  veut  le  rendre  durable, 
clouer  une  bande  de  plomb  à leur  pourtour 
jufqu’à  demi-pied  en  en-bas , & parer  par 
cette  précaution  au  choc  des  arrofoirs  & aux 
autres  accidens  qui  peuvent  le  brifer  ou  dé- 
placer les  douves,  & dégarnir  leurs  côtés. 
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T R O I S I E M E PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

/ * ' - ~ r 

Expofmon  des  propriétés  du  S palme  , conjidéré 

comme  Ma  flic. 


à tous  les  autres  ; mais  ou  on  ne  les  employé 
point , ou  ils  réuffifîent  mal.  Aucun,  depuis 
le  rétabliffement  des  arts,  n’a  pu  encore 
remplir  les  vûes  qu’on  s’eft  propofées  en 
l’employant.  Il  a fallu  refaire  la  terraffe  du 
Château  des  Tuilleries , & étancher  depuis 
peu  les  dalles  de  celle  du  Luxembourg, 
avec  une  composition  qui  n’a  pas  fait  ceffer 
entièrement  l’infltration  des  eaux  à-travers 
les  joints  de  fes  voûtes;  &il  faudra  bien-tôt 
fe  confoler  de  la  ruine  de  l’Obfervatoire,  & 
de  celle  de  l’Orangerie  de  Yerfailles  , ou 
trouver  un  M allie  qui,  en  s’indentihant  avec 
leurs  malles , puifTe  empêcher  l’humidité  de 
les  pénétrer  & de  les  détruire. 

Un  tel  Mallic  , s’il  exille , aura  né  ceffai- 
rement  l’adhérence  qui  manque  à l’afphalte 
& aux  autres  Maltics  ; & la  durée  fera  né- 
ççfîàireraent  la  même  cjue  celle  des  dalles 


I 
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qui  formeront  les  aires  cîes  terraües , des 
aqueducs  & des  égouts , & néceffairement 
la  même  que  celle  des  pierres  qui  formeront 
les  corniches , les  plinthes , les  perrons , les 
balcons , & tous  les  corps  faillans  des  bâti- 
mens;  les  murs  des  voûtes  & des  quais,  & en 
gêné  cal  des  murs , fouterrains  ou  noyés. 

Un  tel  Maltic , s’il  exilte  , s’incorporera 
avec  les  marbres  & les  fubltances  métalli- 
ques , & fera  de  tous  les  Maltics  le  plus  pro- 
pre à conferver  les  monumens  publics. 

Un  tel  Maltic  ne  biffera  point  les  eaux  fe 
filtrer  ni  s’échapper  par  aucune  voye  dans 
les  réfervoirs  & les  baffîns  ; & fera  encore  de 
tous  les  Maitics  le  plus  propre  à fouder  foli- 
dement  les  tuyaux  de  bronze , de  plomb  ou 
ce  fer , ainfi  que  les  tuyaux  de  grès , de  terre 
cuite  ou  de  bois. 

Il  faut  prouver  que  îeSpalme  ett  ce  Maltic. 


CHAPITRE  IL 

Preuves  des  propriétés  du  Spalme  , conjidéré 

comme  Mafiie. 

/ / • i l 

U Ne  compolition  que  le  feu  peut  ren- 
dre allez  fluide  pour  s’étendre  à vo- 
lonté fur  la  furface  des  corps,  peut-elle  être 
propre . étant  refroidie , à lier  allez  forte- 

D iij  * 


ment  leurs  parties  féparées  pour  faire  un  feul 
& même  tout  avec  elles?  Les  faits  ont  ré- 
pondu à cette  quefHon , & parlé , comme  on 
va  le  voir , en  faveur  du  Spalme  , même 
avant  que  le  [fieur  Befnard  eût  pu  fonger 
( pour  l ufage.  dont  ils  agit  ici')  à lui  donner 
plus  de  confiftance,  & à en  obtenir  , par 
cette  modification , un  Maftic  plus  parfait, 

Réfultat  de  V emploi  du  Spalme  à un  Balcon  , 
certifié  le  23  Août  ijz8. 

I 

Je  foufïigné  Commandeur  de  Sainte- Vaubourg, 

certifie  à qui  il  appartiendra , que  le  fleur  Maille 
m’a  vendu  & fait  mettre  en  œuvre  une  partie  de 
MaftiC'Spalme  de  fa  compofltion  9 qui  a été  em- 
ployée a un  Balcon  expofe  à toutes  les  injures  du 
îems , pour  la  conjonction  des  pierres  qui  forment 
ledit  Balcon  duquel  Aîajlic  j ai  reconnu  la  proprié- 
té, n ayant  été  aucunement  althé , malgré  les  gla- 
ces 5 neiges  & la  chaleur  du  Joleil y ne  s9 en  étant  écailé 
aucune  partie . A Sainte  - Vaubourg  ce  13  Août 

172.8*  Signe , le  Chevalier  d’Avernes,  Comman- 
deur de  S dint e- Vaubourg* 

Réfultat  de  l emploi  du  Spalme  à des  tuyaux 
de  ter/e  cuite  ? & a des  gouttières  de  plomb  ? 
certifié  le  21  Juin  1729. 

Je  foufligné  Pierre  Coftil , Marchand-Maître 
Plombier  de  la  ville  de  Rouen  , certifie  que  j’ai 
employé  ilya  environ  deux  ansduMaflic-Spalme 


de  la  compofition  de  M.  Maille , à des  tuyaux  fou- 
terrains  de  fontaine , au  lieu  de  foudure  ; a la  cou- 
jonâion  d’autres  tuyaux  de  terre;  & à fonder  des, 
gouttières  de  plomb  ou  lu  foudure  avoit  manque  9 &C 
à en  enduire  de  bois  ; que  ledit  S palme  a icfiflc  a 
toutes  les  intempéries  de  F air , du  chaud  , des  gla- 
ces & neiges  , en  forte  qu’il  ne  fl  altère  ni  endom- 
magé en  aucune  façon.  En  foi  de  quoi  j’ai  ligne  le 
prêtent  Certificat  > à Rouen  ce  21  Juin  1729,, 
Signé , P.  COSTIL  , Plombier. 

Réfultat  de  F emploi  du  Spalme  à Faire  d'une 
cour  fur  voûte  y certifie  le  zz.Juin  1729. 

Je  fouffigné  certifie  avoir  fait  emploi  du  Spal- 
me de  la  compofition  de  M.  Maille  > à la  con- 
jonûion  des  pierres  qui  font  l’aire  de  la  cour  de 
ma  maifon , couvrant  la  voûte  de  ma  cave  , qui 
étoit  fur  le  point  de  périr  , pour  avoir  été  minée„ 
par  F eau  qui  avoit  pénétré  le  ciment  que  fy  avois 
fait  mettre , en  bdliffant; lequel  Spalme  a rèjiflé  â tout 
le  fâcheux  des  tems  9 en  forte  quil  a garanti  ma  ra- 
ye y & nefl  altéré  ni  endommagé  en  aucune  façon . 
En  foi  de  quoi  j’ai  figné  le  préfent , à Rouen  le 
zz  Juin  172,9*.  Signé,  Gaultier. 

Réfultat  de  F emploi  du  Spalme  à des  Tourni- 
quets de  F Hôtel  des  Monnoyes  de  Rouen  9 
certifié  le  23  Juin  1729. 

Nous  Confeilier  du  Roi , Direfteur  de  la  Mon*, 
noyé  de  Rouen  , certifions  que  M.  Maille  m’a 
vendu  une  quantité  raifonnable  de  fon  Maftic-. 
Spalme  de  la  compofition  ? lequel  j’ai  fait  em- 
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p.oyer  il  y a environ  deux  ans  , à étancher  plu- 
licurs  Tourniquets  , tant  vieux  que  neufs  char - 

^ toujours  d'eau  & de  vif.  Ire  tnt 

pour  fervir  à retirer  l’or  & l’argent  qui  retient 
dans  les  terres  de  ladite  Monnoye  ; duquel  Maftic 
je  re cannois  être  content , n'ayant  aucunement  bran . 

& ne  s en  étant  échappé  aucune  partie . En  foi 
cie  quoi  j ai  delivre  le  préfent  audit  Sr  Maille 
pour  Un  valoir  & fervir  à telle  fin  que  de  raifon! 
Fait  a Rouen  ce  23  Juin  1729. 

( Signé y DE  GUïLLER VILLE. 


Refultat  de  l emploi  du  Spalrae  à deux  Bajjins 

de  pierre-de-taiiie  ipongieufe  ? certifié  le 
1 1 Juin  1753, 

- Nous  fouffignés  , certifions  & affirmons  ada- 
ptes avoir  expofé  à Meffieurs  les  Entrepreneurs 
de  la  Manufacture  du  Spaîme , que  leur  fecours 
nous  paroiffoit  néceffaire  pour  étancher  deux  Baf- 
fms  que  nous  avons  , dont  la  pierre  e/l  de  qualité 
fifpongxufe  , que  dans  l ejpace  de  douqe  heures  iljil- 
trou  au-tr avers  d'icelle  la  quantité  de  dix  banques 
d'eau  , ils  nous  ont  répondu  , le  30  Avril  dernier  , 
qitC  Itui  Spalme  etoit  fuffifant  pour  les  étancher* 
Nous  en  avons  employé  le  4 de  ce  mois , tant  fur 
la  face  des  pierres  que  dans  les  joints  d'un  de  nos 
Bajjins  9 fuivant  que  leur  Traité  l’explique  & la 
reponfe  qu  ils  nous  ont  faite.  B ouvrage fini  le  8 , 
le  9 au  matin  le  B afin  fut  rempli  d'eau  , & a reflè 
pendant  trois  jours  J ans  qu  on  y remette  de  nouvelle 
eau  j jufiqu  auquel  teins  nous  l'avons  vifité  exacte- 
ment y & avons  reconnu  que  ce  Maflic  avoit fi  bien 
grippé  la  pierre  , fi  bien  bouché  les  joints  & fi  bien 


étanché , qu'il  ne  s'étoit  fait  aucune  filtration  , & que 
L'eau  ne  pouvoit plus,  s'évader  au  travers.  En  loi  de 
quoi  nous  avons  ligné  le  préfent  Certificat,  à la 
Rochelle  ce  n Juin  1753.  Signé , RochardAîs 
& Chauvet. 

Autre  ré fuit  at  de  F emploi  du  S palme  à deux 
Bajjins  ? unifié  le  20  Juillet  1761* 

Je  foufligné  Pierre-Auguftin-Bernardin  de  Pvof- 
fet  de  Fleury  , Evêque  de  Chartres , certifie  en 
faveur  des  propriétés  du  Spalme  de  la  compo- 
fition  du  fieur  Befnard  , que  cette  matière  qu’il  a 
fait  employer  à deux  Baffins  de  pierre-de-taille 
fur  ma  rerrafle,  les  a mis  en  état  de  très-bien  confer- 
ver  l'eau  depuis  plus  d'un  an  qu'ils  font  accommo- 
dés ; au  lieu  qu'ils  av  oient  été  des  années  fans  la  pou- 
voir contenir  avant  cette  opération  , nonobjlant  les 
différens  moyens  qu'on  avoit  employés.  Donné  à 
Chartres  le  20  Juillet  1762.  Signé  > •{•  P.  A.  B. 
Evêque  de  Chartres . 

RéfultatdcF emploi  du  S palme  à deux  T erra  fie  s y 
certifié  le  26  Juillet  1762. 

V 1 

Je  foufligné  déclare  que  les  deux  terraffes  de 
mon  Chateau  de  monî-Rouge  , qui  furent  mafii- 
quees  dans  leurs  joints  avec  le  S palme  de  la  compo - 
Jition  du  Sr  Befnard  , dans  le  mois  de  Juillet  tyêsj  , 
Jont  au  même  état  qu  après  V opération  , fans  qu'il  y 
ait  été  fait  aucune  réparation . Fait  à mont  Rouge 
îe  26  Juillet  1762.  Signé  , DE  la  Chabrerie. 
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Réfultat  de  remploi  du  S palme  à un  Echaudoir 
de  Boucher  y certifié  le  19  Août  1762. 


Je  fouffigné  Jerome  Gallet , Marchand  Boucher 
au  port  au  Pecq,  certifie  que  le  Spalme  que  j’ai 
fait  employer  aux  joints  des  dalles  de  mon  Echau- 
doir en  Mars  de  l’année  1754*  eft  encore  au  mê- 
me bon  état  que  je  l’ai  attefté  par  mes  Certificats 
du  18  Mars  1758  & 20  Juin  1759  , que  j’ai  dé- 
livrés à M.  Befnard  , privilégié  du  Roi  pour  la 
compofition  & débit  dudit  Spalme  , & aufii Jolidc 
& rempli  fiant  au(Ji  exactement  les  joints  defdites  dal- 
les que  lorfqit  il  y fut  employé.  Je  certifie  de  plus 
à tous  qu’il  appartiendra , que  l’emploi  de  cedit 
Spalme  audit  Echaudoir  ne  porta  aucun  préju^ 
dice  à la  viande  fraîche  tuée  & expofée  en  ice- 
lui  , ni  en  nul  endroit  de  ma  maifon , par  odeur 
ou  autrement  % comme  quelques  perfonnes  ont 
prétendu  vouloir  l’infinuer  ; & que  telle  fabrica- 
tion & emploi  que  mondit  fieur  Befnard , mon 
plus  proche  voifin  , en  ait  fait  depuis  plufieurs 
années , je  n’en  ai  jamais  reffenti  le  plus  léger 
dommage.  En  foi  de  quoi  j’ai  délivré  le  préfent 
en  mon  ame  &z  confcience , comme  témoignage 
dû  à la  vérité.  Au  Pecq  le  19  Août  1760. 

Signé  y Gallet, 
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Procès-verbal  des  premier  Architefte  du  Roi  * 
& Contrôleur  - Général  des  Bâtimens  de 
S.  M .du  25  Avril  1738  y qui  conflate  les  ef- 
fets du  Spalme  employé  en  1734  aux  deux 
nappes  de  Latone  du  jardin  , & au  comble 
de  la  Chapelle  du  Château  de  V^erJ ailles. 

En  conféquence  des  ordres  de  S.  E.  M.  le  Car- 
dinal de  Fleury , les  fouflignés  fe  font  tranfportés 
aux  jardins  de  Verfailles  pour  vifiter  les  deux  nap- 
pes d’eau  de  Latone,  & fur  les  combles  de  la  Cha- 
pelle du  Roi  pour  en  examiner  les  dalles  , afin  de 
connoître  l’effet  qu’auroit  produit  le  Spalme  de 
la  compofition  du  lieur  Maille  , qu’il  y auroit  fait 
employer  en  1734  pour  étancher  & joindre  les 
pierres  & marbres  qui  les  compofent  : où  étant 
arrivés , ils  ont  trouvé  ledit  Spalme  dans  un  état 
parfait  de  folidité  9 extrêmement  dur  , fai fant  corps 
& intimement  uni  avec  les  pierres  , marbres  & cram- 
pons d'airain  qui  afjuj  étijfent  lef dites  matières  9 J ans 
avoir  été  du  tout  altéré  ni  atteint  d'aucune  des  intem- 
péries : d'où  ils  jugent  que  la  découverte  de  cette  com - 
poftion  ejl  très-utile  au  bien  du  fervice  , pour  la  par- 
faite folidité  & confervation  de  toutes  fortes  d'édifices . 
Fait  à Verfailles  ce  25  Avril  1738. 

Signé,  Gabriel  , Gabriel. 
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Autre  Procès-verbal  de  quatre  Commiffaires 
de  l’Académie  Royale  d’Architefture  du 

3 Mai  175  i 9 qui  confiate  l'état  où  fe  trou- 
vait alors  le  S palme  employé  en  1734  aux 
mêmes  deux  nappes  de  Latone  , & au  mê- 
me comble  de  la  Chapelle  de  VerfaïUes. 

Meffieurs  MANS  ART,  LORIOT,  AUBRY  & 
GO  DOT  , Architeâes  du  Roi , nommés  Com- 
m; flaires  de  l’Académie  pour  l’examen  du  SpaD 
me  du  fieur  Maille,  ont  trouvé  celui  qu  il  leur a pré - 
fente , appliqué  fur  des  planches  & fur  des  cailloux  , 
très-dur  & intimement  jointauxdit.es  planches  & cail- 
loux ; que  s’étant  transportés  à Vefailles  le  30 
Avril  dernier,  ayant  vifité  le  Baffin  de  Latone  * 
ils  ont  trouvé  dud.  Spatme  employé  dans  les  joints 
monfans  & traverfans  des  marbres  qui  en  font 
la  conflrudiion , & ces  joints  bien  faits  au  moyen 
dudit  S palme  , faifant  bonne  liaifon  avec  les  marbres 
auxquels  il  a été  appliqué  en  1734  , & ont  jugé  ce 
S p aime  encore  plus  dur  que  celui  qui  leur  avoit  été 
préfenté précédemment  par  le  Sr  Maille , de  qui  étoit 
nouvellement  fait  ; ce  qui  les  a confirmés  dans 
l’opinion  qu’ils  avoient  prife  de  la  bonté  de  ce 
Mafîic  : Que  pour  parvenir  a connohrt  fa  bonté  & 
fa  ténacité , ils  en  ont  fait  arracher  avec  dès  ci  féaux 
recourbés  & a force  de  coups  de  màillet , & ont  trouvé 
les  morceaux  arrachés,  pleins  & bien  grippés  par-tout^ 
que  s'étant  tranfportés  fur  les  voûtes  de  la  Chapelle 
du  Roi  , ils  y ont  trouvé  dit  dit  S palme  employé  fur 
de  la  pierre  & de  la  brique  en  différens  joints  mon - 
tans  & traverfans  , ainf  que  dans  les  trois  travées 
du  chevet  de  f Eglife  > dans  le  fond  & le  revers  des 
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gargouilles  S*  gouttières  , où  ce  Mafiic  efi  employé 
EN  TROIS  PIEDS  DE  LONGUEUR  , SUR  UN 
PIED  DE  HAUT  , A LA  PLACE  DE  DA  LES  ET 
DE  P LO  MD  ; 6*  que  dans  tous  ces  endroits  5 où  il 
efi  expofé  à la  plus  grande  force  de  C eau  , il  fe  trouve 
en  bon  état  comme  s'il  venoit  d'être  employé 5 & de 
meilleure  efpece  & qualité  que  ceux  qui  font  venus  à 
leur  connoiffance  jufquà  ce  jour  ; & qu  enfin  ayant 
fait  fondre  dudit  S palme  , l'ayant  bien  délayé  & re- 
mué ) & en  ayant  appliqué  fur  des  pierres  & bois 
fans  les  avoir  précédamtncnt  chauffés  , ils  ont  trouvé 
qu  il  avoit  bien  pris  fur  l'un  & fur  l'autre  , ET 
QU'IL  AVOIT  PARFAITEMENT  REJOINT  LES 
DEUX  MORCEAUX  D'UNE  PIERRE  Qü'lLS 
A V OIEN  T FAI  T CASSER  ; que  quoique  cette  épreu- 
ve leur  ait  bien  rèujjî  > ils  font  néanmoins  perfuadés 
que  le  S palme  employé  fur  des  bois  & PIERRES 
PRÉCÉDEMMENT  CHAUFFÉS  , ainf  que  V Au- 
teur l'explique  , J O IN  DR.  A AVEC  ENCORE  PLUS 
DE  SOLIDITÉ  LES  PARTIES  AUXQUELLES  IL 
SERA  APPLIQUÉ . 

Extrait  des  regiitres  de  rAcadémie  Royale 
d’ Architecture.  S igné  S S Secrétaire-perpétuel. 

- ■ ' - • J.  1 ' • '«■*i  » J ■ ' ' 

Nous  nous  fommes  interdits  ies  commen- 
taires ; ils  ieroient  inutiles , û les  preuves  font 
fufïïfantes  ; & il  feroit  loin  de  nous  d’en  fai- 
re , û elles  ne  l’étoient  pas.  Nous  avertirons 

j*  ' ^ x 

feulement  ici  que  le  Spalme-Maftic  , plus 
condenfé  & plus  compacte  que  le  Spalme- 
enduit  depuis  la  nouvelle  përfeâion  que  le 
lieur  Befnard  a feu  lui  donner  , fe  vend  en 

•>  7 

pain  ; & que  pour  faciliter  les  petits  ouvra- 
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ges  & les  effais  , & en  particulier  le  fcelle- 
ment  des  barres  de  fer  dans  la  pierre  ou  dans 
les  marbres  , il  y aura  à l’avenir  à la  Manu- 
facture ôr  dans  les  Entrepôts  de  Rouen  & 
du  Havre , des  pains  depuis  1 2 jufqu’à  5 o 1. 
auxpiix  annoncés  dans  l’hiftcrique. 


CHAPITRE  III. 

Maniéré  d’employer  le  Spalme  , conjidéré 

comme  Ma  flic. 


LE  Spalme-Enduit  ferme  les  pores  des 
corps  \ le  Spalme-Maltic  lie  leurs  maffes. 
L’effet  de  l’un  elt  de  les  conferver  dans  leur 
fubflance  ; l’effet  de  l’autre  efl  de  les  con- 
ferver dans  leur  continuité  : on  connoît  les 
préparations  que  demande  le  premier  -,  cel- 
les que  demande  le  fécond  font  les  mêmes , 
comme  doivent  l’être  les  préparations  de 
toutes  matières  femblables. 

Ainfi  on  fçait  déjà  que  le  Spalme-Mafiic 
doit  être  mis  en  fufion  par  morceaux  de  deux 
à trois  livres  à un  feu  modéré  ; qu’il  faut  le 
remuer  à mefiire  qu’il  fond , & après  qu’il  eft 
fondu , afin  que  fes  parties  plus  fluides  ne  fur- 
nagent  point  ; l’employer  bouillant,  afin  qu’il 
fe  grippe  ; & tenir , après  qu’il  aura  commencé 
- à bouillir , & à mefure  qu’on  l’employe  , la 
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chaudière  toujours  pleine,  en  fubftituant  tou- 
jours de  nouveaux  morceaux , afin  que  le  tra- 
vail ne  foit  point  retardé.  On  fçait  encore 
que  les  furfaces  des  corps  qu’on  voudra  qu’il 
pénétré  , doivent  être  bien  nettes  , bien  fe- 
ches  & chauffées.  Il  ne  s’agit  donc  plus  que 
d’indiquer  les  procédés  relatifs  qu’exige  fon 
emploi  dans  les  divers  cas. 

Procédés  pour  la  foudure  des  pierres  & des 

marbres. 

Soient  donnés  les  dalles  d’une  aire  de  ter- 
raffe  , du  pallier  d’un  pêrron , d’un  balcon , 
d’un  réfervoir,  d’un  aquéduc  ou  d’un  egout  $ 
ou  les  revers  d’eau  aune  corniche  , d’une 
plinthe  , ou  de  tel  autre  corps  Taillant  dont 
il  faut  fonder  les  joints. 

Les  joints  vuidés  de  l’ancien  mortier  ou 
maftic , & dégagés  de  tous  corps  étrangers, 
même  de  la  pouiïiere  , par  le  moyen  d’un 
foufilet , on  les  chauffera , en  y introduifant 
une  barre  de  fer  chauffée  dans  un  réchaud 
long  : nous  ne  difons  pas  en  y introduifant 
une  barre  de  fer  rougie  ; parce  que , li  les  fa- 
ces étoient  abloîument  brûlantes  , leurs  po- 
res , en  abforbant  toutes  les  parties  fpiritueu- 
fes  du  Spalme  , ne  laifferoient  plus  pour  leur 
jonélion  qu’un  Maftic  fec  & fans  efprit^  & 
par  conféquent  fans  adhérence  , & fragile. 
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Ces  précautions  prifes,on  verfera  à la  cuil- 
lère dans  les  joints  (a)  le  Spalme  bien  bouil- 
laru  qu  on  aura  puife  chaque  fois  au  fond  de 
la  chaudière  j on  iy  preflera  avec  une  fpa- 
tuie  de  fer  bien  chaude  : cette  preffion  l’y 

fera  mieux  gripper  , 6c  rendra  la  foudure 
plus  compacte. 

Si  le  Spalme  bien  preffé  avec  la  fpatule , 
les  joints  ne  font  pas  affez  remplis , on  y en 
coulera  derechef  la  quantité  nécêffaire , qu’on 
laiffera  refroidir,  t roid , on  enlèvera  l’excé- 
dent au  cifeau  ; on  unira  la  lurface  avec  un 
grès  & de  l’eau , ou  avec  un  fer  chaud , 6c 
l’ouvrage  fera  fini. 

Cette  manoeuvre  effc  aifée  pour  les  fiirfa- 
ces  planes  ou  en  glacis.  Mais  par  Quels 
moyens  introduire  le  Spalme  bouillant  dans 
les  joints  traverfans  6c  montans  des  murs  ? 
C eft  ce  qu’il  faut  indiquer. 

On  aura  pour  les  uns  comme  pour  les  au- 
tres la  même  attention  de  les  vuider  de  l’an- 
cien mortier  à environ  deux  pouces  de  pro- 
fondeur ; d’entamer  un  peu  , plûtôt  que  d’y 

en 

(a)  Si  les  joints  étoient  profonds,  & qu’ils  eufTent  plus 
de  deux  ou  trois  lignes  d’ouverture  , on  pourroit  épargner 
du  Spalme  fans  nuire  à la  foudure , en  y introduilant  à me- 
mbre qu’on  les  remplit  > de  petits  fragmens  de  brique  , de 
fâyance , de  pots  de  grès  , d'ardoife  , de  marbre  ou  d’au- 
tïes  matières  dures , que  l’on  entaiferoit  avec  la  fpatule, 
de  maniéré  qu’ils  fuffent  toujours  au-defibus  de  la  furface 
des  daJIes. 
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en  laiffer , leurs  côtés  au  vit  5 d’en  écarter 
lapoufliere  avec  un  l'oufflet,  & de  les  chauf- 
fer modérément  avec  une  barre  de  fer  qui 
puiffe  y entrer , & les  remplir. 

Les  joints  supposés  dans  cet  état, 
soit  donne’  le  joint  traversant 
d’un  mur. 

Qu’on  préfente  le  long  du  mur , & un 
peu  au-deffous  des  bords  inférieurs  du  joint , 
après  l’avoir  mouillé  , l’angle  l'aillant'  d’une 
lame  de  fer , coudée  fur  la  moitié  de  fa  largeur 
& fur  toute  fa  longueur  d’environ  135  degrés. 

Que  cette  lame,  longue  feulement  decîeux 
pieds , porte  dans  fon  angle  rentrant  une  poi- 
gnée à i’aide  de  laquelle  on  puiife  la  tenir  bien 
appliquée  au  mur  dans  le  fens  où  nous  avons 
ditqù  elle  doitl’être  ; que  tandis  qu’un  ouvrier 
tiendra  la  lame  ainlî  placée,  un  autre  ouvrier 
mette  de  la  filaffe  ou  delaboure,  ou  deux  petits 
morceauxdebois  qui  puilfent  s’adapter  à cha- 
cune de  fes  extrémités,  pour  leur  fervir  de  re- 
bords & empecher  le  Spalme  de  s’échapper. 

Cela  fait , qu’il  puilè  du  Spalme  bouillant 
au  fond  de  la  chaudière , & le  coule  avec 
une  cuillère  fur  la  lame  à l’angle  de  45  de- 
grés qu’elle  formera  le  long  du  joint  -,  & 
quil  l’y  preffe  avec  une  fpatule  de  fer  cour- 
be par  le  bout  & chauffée. 

Lorlque  le  joint  fera  à-peu-près  plein,  que 
1 ouvrier  qui  tient  la  lame  , d’un  tour  de 
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main  en  applique  la  face  fur  laquelle  l’au- 
tre ouvrier  aura  coulé  le  Spalme , contre  le 
joint  : le  Spalme  de  la  lame  s’unira  au  Spal- 
me du  joint , & l’ouvrage  fera  fini  à un  lé- 
ger ragréage  près  (a). 

Ce  ragréage  fe  fera  avec  un  carreau  en 
forme  de  celui  d’un  Tailleur , qu’on  paffera 
fur  les  joints  après  l’avoir  bien  chauffé. 

C’en  ainfi  qu’on  mafliquera  les  joints  tra- 
verfans.  L’opération  fera  plus  fîmple  & plus 
facile  pour  les  joints  montans. 

Soit  donne’  un  tel  joint  dans  l’é- 
tat OU  NOUS  AVONS  DIT  Qu’iL  DOIT 
ESTRE,  POUR  QUE  LE  SPALME  PE’NETRE 
SES  FACES  , LES  LIE  ET  s’y  UNISSE  AVEC 
LE  PLUS  D’iNTIMITÉ  POSSIBLE. 


Qu’on  ait  une  lame  de  fer  de  la  longueur 
du  joint , & plus  large  que  fon  ouverture  ; 
que  cette  lame  emmanchée  dans  fon  milieu 
& bien  polie  dans  fa  face  , foit  furmontée 
d’un  godet  en  forme  de  demi-entonnoir  ; & 
qu’on  l’applique  , après  l’avoir  mouillée , au 
joint,  de  maniéré  quelle  déborde  fes  côtés, 
& que  le  bas  du  godet  réponde  à fon  extré- 
mité fupérieure. 

La  lame  dans  cette  fituation , & furement 
appuyée  par  fon  manche  contre  le  joint  , 


(a)  Le  Spalme  échappé  ou  provenu  du  ragréage, pourra 
être  refondu  & employé  de  nouveau , en  obfervant  feule- 
ment  d’enféparer  les  gravoisles  plus  gros  qui  fe  dépoteront 
au  fond  de  là  chaudière,  & qui  pou  rroient,  s’ils  n’en  étoient 
pas  féparés,  empêcher  fon  incrodudion  dans  les  joints. 
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qu  on  verfe  avec  une  cuillère  dans  le  godet 
le  Spalme  bouillant  jufqu’à  ce  qu’il  y reflue  ; 
qu’on  attende  qu’il  Soit  refroidi  avant  de  re- 
tirer la  lame  -,  qu’après  l’avoir  retirée  , on  le 
ragrée  au  cifeau  & avec  le  carreau,  & l’o- 
peration fera  faite. 

Procédés  pour  la Joudure  des  tuyaux. 

Soient  donne’s  des  tuyaux  quel- 
conques. 

S’ils  font  endommagés , & qu’ils  ayent  des 
pailles  ou  des  fêlures  , on  commencera  par 
les  réparer  , en  verfant  du  Spalme  - Maftic 
dans  les  parties  endommagées , & les  pailles 
de  ceux  de  fer , de  terre  cuite  & de  grès  ; 
& du  Spalme-Enduit  dans  les  parties  endom- 
magées , & les  fêlures  de  ceux  de  bois  fur  les- 
quelles on  paffera , après  l’avoir  verfé,  un  fer 
chaud  pour  le  comprimer , l’unir , & lui  don- 
ner plus  d’adhérence.  Mais  que  leur  état  exi- 
ge ce  foin  ou  ne  l’exige  pas,  on  ne  fe  difpenfera 
point  de  celui  de  donner  à leurs  furfaces  exté- 
rieures , fl  l’on  veut  garantir  les  uns  de  la 
rouille,  & les  autres  de  la  pourriture,  une  cou- 
che du  même  Spalme-Enduit.  Ces  précau- 
tions prifes  , l’ouvrier  opérera  pour  fouder 
les  tuyaux  de  fer,  autres  que  ceux  àmanchon, 
de  la  même  maniéré  qu’il  le  feroit  s’il  avoir  à 
les  fouder  avec  du  plomb. 

Quant  à ces  derniers , quels  qu’ils  Soient , 
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il  oblerverad’enbiennettoyer  lesbouts,  deles 
chauffer  légèrement,  d’enduire  les  emboëtu- 
res  de  Spalrne  bouillant,  de  les  affembler  avec 
célérité , d’appliquer  les  mains  mouillées  fur 
le  cordon  que  le  Spalrne  formera  de  lui-mê- 
me , de  Fapplatir , de  le  preffer  , de  fermer 
exa&ement  la  jointure  , en  y paffant  un  fer 
chaud  ; & (ans  qu’il  foit  bei'oin  d’employer 
l’étoupe  ou  la  filaffe  comme  aux  autres  Maf- 
tics,  on  aura  une  foudure  inébranlable.  Tel 
fera  le  fcelîement  des  grilles  & des  barreaux 
de  fer;  & telle  fera  encore  la  jonôion  des  tui- 
les faîtieres  & arrêtieres. 

Il  ne  nous  refte  plus  rien  à apprendre  à 
l’ouvrier  : des  maîtres  plus  habiles  condui- 
ront fa  main  dans  les  conftrutHons.  Ils  fça- 
vent  que  le  Spalrne  employé , au  lieu  des  ci- 
ments, dans  celles  des  bamns,  des  réfervoirs 
& des  citernes , ne  laiffera  point  échapper 
les  eaux  , & épargnera  l’appareil  & les  dé- 
penfes  énormes  , & quelquefois  fans  effet , 
des  doubles  murs  , des  plateformes  & des 
coürrois  qu’employé  au  lieu  du  mortier, 
dans  celles  desjettées,  des  digues,  des  radiers 
de  ponts  , & des  édifices  de  toute  efpece , il 
s’incorporera  avec  les  pierres , donnera  aux 
cales  de  bois  la  durée  du  bronze, & éterniiera 
ainfi  les  monumens  deftinésàtranfmettre  aux 
fiecles  à venir  la  mémoire  du  fiecle  qui  les 
aura  vû  élever  : c’en  eff  allez  pour  l’intérêt 
général  & pour  le  nôtre. 
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Extrait  des  Lettres-patentes  accordées  à Maille 

le  27  Mai  1727. 

LO  u I s , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de 
France  & de  Navarre  : à tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront , Salut.  Ayant 
depuis  notre  avènement  à la  Couronne  , eu 
une  attention  particulière  à faire  fleurir  les 
arts  dans  notre  Royaume  , & accordé  plu- 
fleurs  privilèges  & exemptions  à ceux  qui , 
par  leur  application , fe  font  mis  en  état  de 
faire  des  établiffemens  utiles  à nos  fujets  ; 
notre  bien-amé  Jean  Maille  , Bourgeois  de 
notre  bonne  Ville  de  Paris , nous  auroit  très- 
humblement  remontré , que  par  ies  recher- 
ches il  a trouvé  le  fecret  de  compofer  un 
nouveau  Vernis  ou  Maftic  , dit  Spalme  , 
beaucoup  moins  fufceptible  d’inflammation , 
& moins  fujet  à s’écailler  que  le  Goudron  & 
Courroi  ordinaire  dont  on  fe  fert  pour  en- 
duire les  vaifleaux  & les  bateaux  ; & plus 
oropre  à garantir  les  bois  qui  trempent  dans 
' ’eau  , de  la  pourriture  & de  la  piquure  des 
vers  ; & qu’il  defireroit , &c. 

Nous  aurions  renvoyé  le  Suppliant  à nom 
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Académie  des  Sciences  & dans  nos  Pons  ,pour 
en  faire  les  épreuves  , lej, quelles  auroient  réujfi  * 
de  forte , &c. 

A ces  causes  , & autres  à ce  nous  mou- 
vant , de  l’avis  de  notre  Confeil , & voulant 
favorablement  traiter  ledit  Expofant nous 
avons  par  ces  Préfentes  , lignées  de  notre 
main , permis  & permettons  audit  Jean  Maille 
de  fabriquer  & faire  fabriquer,  vendre  & dé- 
biter , par  qui  & dans  tel  endroit  de  notre 
Royaume  que  bon  lui  femblera , le  Vernis- 
Maftic  , dit  Spalme , par  lui  inventé , &c. 

Voulons  que  ledit  Maille  , fes  hoirs  & 
ayans-caufe,  fuccelTeurs  en  ladite  entreprife, 
■jouiffent  de  cette  faculté  & des  privilèges  y 
attachés  , pendant  l’efpace  de  vingt  années, 
- &c. 

V ouîons  pareillement  que  tant  - ledit 
Maille , fes  hoirs  ou  ayans-caufe , que  les  ou- 
vriers François  ou  Etrangers  qu’il  employe- 
ra  à ladite  fabrique , foient  perfonnellement 
exempts  du  logement  de  gens  de  guerre , tu- 
telle, curatelle  , nomination  à icelles,  char- 
ges de  Ville , guet  & gardes , & autres  char- 
ges publiques  , dont  nous  les  avons  expref- 
fément  déchargés  & difpenfés  par  ces  Pré- 
fentes  pendant  le  cours  defdites  vingt  an- 
nées ; enfemble  de  taille  , &c. 

Si  donnons  en  mandement , &c. 

Donné  à V erfaiiles  le  27  Mai  1727* 
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Lettres -patentes  accordées  au  même  le  14  Juin 

I75°* 
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LO  u I s , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de 
France  & de  N avarre  : à tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront , Salut.  Notre 
bien-amé  Jean  Maille , Bourgeois  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris , nous  auroit  très-hum- 
blement remontré  que , par  fes  recherches , 
il  a trouvé  le  fecret  de  compofer  un  nouveau 
Vernis  ou  M allie  , dit  Spalme  , beaucoup 
moins  fufceptible  d’inflammation , & moins 
fujet  à s’écailler  que  le  Goudron  & Courroi 
ordinaire  dont  on  fe  fert  pour  enduire  les 
vaiffeaux  & les  bateaux  ; plus  propre  à ga- 
rantir les  bois  qui  trempent  dans  l’eau  ou 
qui  font  expofés  à l’air  , de  la  pourriture  & 
de  la  piquure  des  vers  ; & qui  joint  encore 
à ces  différentes  propriétés  , celles  de  pou- 
voir s’unir  intimement  & de  faire  corps  avec 
les  pierres  , marbres  & métaux  qui  entrent 
dans  la  compofftion  des  bâtimens  , & d’en 
procurer  conféquemment  la  plus  longue  du- 
rée ; qu’il  defireroit  faire  fabriquer , vendre 
& débiter  ce  Vernis  ou  M allie , dit  Spalme , 
li  pour  affurer  le  fuccès  de  fon  entreprife  , 
il  nous  plaifoit  de  lui  accorder  nos  Lettres- 
patentes,  portant  privilège  exclulifpour  faire 
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rabiiquer  pendant  l’efpace  de  trente  années 
dans  toute  l’étendue  de  notre  Royaume  le- 
dit Vernis  ou  Maftic  de  fa  compofition,  avec 
les  exemptions  ? droits  & franc  lifes  que  nous 
avons  accordes  à ceux  qui  ont  fait  de  nou- 
velles decouvertes  utiles  à l’Etat  1 nous  au- 
rions renvoyé  le  Suppliant  à notre  Académie 
Royale  des  Sciences  pour  en  faire  les  épreu- 
ves devant  ceux  de  f es  Membres  quelle  com- 
met trou  a cet  effet  9 le f quelle  s auroient  réuffi  de 
façon  a faire  connoitre  que  ledit  Spalme  s'ap- 
phquant  très -bien  fur  les  corps  les  plus  durs  ? 
même  fur  le  verre  y fec liant  affe ç promptement 
& s'écaillant  difficilement  y pour  oit  fervir  utile- 
ment pour  garantir  les  bois  de  charpente  expo- 
fes  a l air  y ou  qui  trempent  dans  l'eau  ; mais 
qu’à  l’égard  de  la  piquure  des  vers  , il  n’y 
avoir  que  1 expérience  de  la  navigation  qui 
put  1 affurer  $ ce  qui  nous  auroit  déterminé 
à renvoyer  PExpofant  devant  les  Officiers 
de  la  Marine  & de  Port  du  Kavre-de-Grace , 
en  prelénee  deiquels  il  auroit  9 par  notre  or- 
dre , enduit  avec  ledit  Spalme  trois  pieds  en 
quarre  fur  le  milieu  de  Vuh  des  côtés  du  gou- 
vernail , & quatre  pieds  joignant  l'efambot 
d'un  Faiffeau  alors  prêt  à partir  pour  les  1 (les 
Françoifes  de  l'Amérique  , lequel  étant  revenu 
defdues  If  es  audit  Havre*- de-  Grâce  , après  un 
voyage  de  dix  mois  , les  mêmes  Officiers  au- 
raient fait  mettre  à terre  le  gouvernail  de  ce 
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j Vaijjeau  , & trouvé  ledit  S palme  attaché  à- 
peu-près  de  même  qu’il  y avoit  etc  appliqué  > 
lequel  ayant  été  echaujj e , ne  je  Jeroit  point  en- 
flammé , & auroit  coulé  fans  je  confommer  & 
fans  défemparer  le  bois , au  lieu  que  le  Cour- 
roi  ordinaire  auroit  brûlé  & fe  feroit  con- 
fommé  entièrement  j qu’en  fuite  il  auroit  été 
détaché  une  ploMche  du  doublage  de  ce  gouver- 
nail , & dolé  du  côté  où  ledit  Spalrne  avait  été 
appliqué , laquelle  fe  feroit  trouvée  faine  , feche 
& non  piquée  de  vers  ; au  lieu  que  l’autre  cote 
du  gouvernail,  qui  avoir  été  caréné  du  Cour- 
roi  ordinaire  , fe  feroit  trouvé  piqué  de  vers 
en  plusieurs  endroits  ; qu’ayant  auffi  fait  exa- 
miner par  les  Sieurs  Gabriel , premier  Ar- 
'chitefte  & Contrôleur  Général  de  nos  Bâ- 
timens  , l’effet  dudit  Spalrne  après  quatre  an- 
nées d’intervalle  où  il  auroit  été  employé  fur 
les  dales  des  combles  de  notre  Chapelle , & 
fur  les  deux  petites  nappes  d’une  piece  d’eau 
de  nos  jardins  de  Verfaiîles , pour  joindre  les 
pierres  & marbres  qui  compofent  lefdits  ou- 
vrages , lefdits  Srs  Gabriel  auroient  atteflé  avoir 
trouvé  ledit  S p aime  dans  un  état  parfait  de  folidité 
extrêmement  dur , faifant  corps  & intimement 
uni  avec  les  pierres  , marbres  & les  crampons 
d’airain  qui  ajfujettijfent  les  fufdites  matières 
fans  avoir  du  tout  été  altéré  ni  atteint  d'aucune 
des  intempéries  des  faifons.  A CES  CAUSES., 
<&;  autres  à ce  nous  mouvant , de  l’avis  de 
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notre  Confeil,  & voulant  favorablement  trai- 
ter ledit  Expoiant , nous  avons  par  ces  pré- 
fentes , lignées  de  norre  main  , permis  & 
permettons  audit  Jean  Maille  de  fabriquer 
& faire  fabriquer , vendre  , faire  vendre  & 
débiter  par  qui  & dans  tels  endroits  de  no- 
tre Royaume  que  bon  lui  femblera , le  Ver- 
nis ou  Maftic , dit  Spalme  , par  lui  inventé , 
même  d’avoir  des  magafms  dans  les  Villes , 
Bourgs  & lieux  qu’il  efHmera  convenables 
pour  en  faire  la  vente.  Voulons  que  ledit 
Maille  , fes  hoirs  & ayans-caufe , fucceffeurs 
en  ladite  entreprife  , j ouille nt  de  cette  facul- 
té & des  privilèges  y attachés , pendant  f es- 
pace de  vingt  années  confécutives,  à comp- 
ter du  jour  de  l’enregilfrement  des  Préfen- 
tes ; faifant  très-expreffes  inhibitions  & dé- 
fenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
& condition  qu’elles  foient  , & fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiffe  être  , de  faire 
fabriquer , vendre  ni  débiter  dans  l’étendue 
de  notre  Royaume,  ledit  V ernis-Maftic,  dit 
Spalme , ni  de  l’imiter  ou  contrefaire  , à pei- 
ne de  confifcation  des  matières , outils  & 
uftenfiles  fervant  à fa  fabrication , & de  lix 
mille  livres  d’amende , applicable  un  tiers  à 
notre  profit , un  tiers  au  profit  dudit  Maille, 
fes  hoirs  & ayans-caufe  , & l’autre  tiers  au 
profit  de  l’Hôpital  le  plus  prochain  du  lieu 
où  il  fera  contrevenu  aux  Préfentes  5 à con- 
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dition  néanmoins  que  ledit  Maille  ne  pourra 
faire  failir  ledit  Vernis  ou  Maftic  que  fur  ceux 
qui  feront  furpris  en  le  fabriquant , vendant 
ou  débitant  fans  fa  permiffion  , ni  aucune- 
ment inquiéter  les  Propriétaires  des  Navi- 
res , Barques  , Bateaux  & autres  corps  fo- 
lides  , fur  lefquels  ledit  V ernis  ou  Maftic  au- 
roit  pu  être  appliqué  , ni  làiftr  lefdits  Navi- 
res , Barques , Bateaux  ou  autres  corps  foli- 
des  ; & à condition  auffi  que  ledit  Maille 
ne  pourra  troubler  ceux  qui  fabriqueront > 
vendront , débiteront  ou  employeront  tou- 
tes autres  fortes  de  Goudrons  , Bitumes , Ver- 
nis ou  Maftics  : faifons  pareillement  défen- 
fes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  foient , de  débaucher  les 
Ouvriers  que  ledit  Maille  employera  à la 
fabrique  dudit  Vernis  ou  Maftic  de  fa  com- 
pofition , à peine  de  trois  mille  livres  d’amen- 
de , applicable  comme  delfus.  Voulons  pa- 
reillement que  , tant  ledit  Maille , fes  hoirs 
ou  ayaus-caufe , que  les  Ouvriers  François 
ou  Etrangers  qu’il  employera  à ladite  fabri- 
que , foient  perfonnellement  exempts  du  lo- 
gement de  gens  de  guerre , tutelle  , cura- 
telle , nomination  à icelles , charges  de  Vil- 
le , guet  & garde  , & autres  charges  publi- 
ques , dont  nous  les  avons  expreffément  dé- 
chargés & difpenfés  par  ces  Préfentes  pen- 
dant le  cours  defdites  vingt  années  ; enfem-. 
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blc  de  taille  Sc  uftenfiles  , pourvu  outils  tfy 

Pp1*-^  déjà  ete  impofes,&  qu’ils  n’ayent 
point  d autres  biens  & ne  faffent  autre  tra- 
vail que  celui  de  ladite  Fabrique  ; même 
que  ceux  qui  fe  trouveroient  aftuellement 
compris  dans  quelque  rôle  d’impofition , ne 
puiflent  , fous  ce  pretexte , être  impofés  à 
une  plus  forte  cotte.  Voulons  pareillement 
que  le  Niaflic  ou  S palme  fabriqué  par  ledit 
Maille  , qu  il  enverra  dans  les  diverfes  Pro— 
rinces  du  Poyaume  ou  a l Etranger  , demeure 
exempt  de  tous  droits  de  fortie  des  cinq  grojles 
Fermes . Si  donnons  en,  mandement  à nos 
âmes  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenant 
notre  Gourde  Parlement  & Cours  des  Comp- 
tes , Aydes  & Finances  à Paris , que  du  con- 
tenu en  ces  Préfentes  ils  faffent  jouir  & ufer 
ledit  Maille  , fes  hoirs  & ayans-caufe , plei- 
nement & paifiblement  y nonobftant  tous 
Edits  , Déclarations  & Arrêts  à ce  contrai- 
res, & auxquels  nous  avons  dérogé  & déro- 
geons par  ces  Préfentes  pour  ce  regard  feu- 
lement & fans  tirer  à conféquence.  Car  tel 
eft  notre  plaifir  ; en  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à ces  Préfentes. 
Donné  à Compiegne  le  quatorzième  jour 
du  mois  de  Juin  Fan  de  grâce  mil  fept  cent 
cinquante  , & de  notre  Régné  le  trente-cia- 
quieme.  Signé,  LOUIS. 


Et  plus  bas  par  le  Roi  , /igné , M.  P.  DË 
Voyer  d’Argenson.  Vu  au  Confeil, 
/igné  , Machault. 

Regiflrées  , cc  confentant  le  Procureur - 
Général  du  Roi , pour  jouir  par  U Impétrant  , 
fes  hoirs  & ayans-caufe  , fuccejjeurs  en  ladite 
entreprife  , de  leur  effet  & contenu  , & être  exé- 
cutées félon  leur  forme  6*  teneur , uz/x  charges , 
claufes  & conditions  y contenues , fuivant  I Ar- 
rêt de  ce  jour . A?  Paris  en  Parlement  le  huit 
Mai  mil fept  cent  cinquante-un . 

ISA  BEAU. 


de  V Académie  des  Sciences , du  j Avril 
ijbi  , fur  ienregift rement  des  Lettres-pa- 
tentes ci- de  (fus . 

Par  les  expériences  qui  ont  été  faites  au  mois 
de  Juillet  17245  en  préfence  des  Commiflaires  de 
l’Académie,  du  Spalmecompbféparle  Sr Maille  ; 
par  celles  que  M.  Hellot  5 Vnn  des  Membres  de 
l'Académie  , a rapportées  dans  lbn  Procès-verbal 
remis  au  Confeil  le  13  Février  1749  , contenant 
en  détail  la  compofition  & préparation  de  ce 
Spalme  ; par  le  Certificat  de  Meffieurs  les  Officiers 
de  la  Marine  du  Roi  au  Ha  vre-de  Grâce  , en  date 
du  29  Mai  1726  ; par  celui  de  Meffieurs  Gabriel , 
l’un  premier  Arcbitefle  du  Roi , l’autre  Contro- 
• leur  général  de  fes  Bâtimens  : il paroît  que  ce  Spal - 


mz^  s'applique,  très-bien  fur  Les  corps  Us  plus  durs  y 
même  fur  U verre  ; qu'il  ne  s'efl  point  fendu  ni  écaillé 
fur  le  gouvernail  du  Navire  le  Bon  Cœur,  qu'on 
en  avoit  enduit , & qui  a fait  le  voyage  des  Ifles  de 
l'Amérique  ; qu'il  a été  employé  avec  fucces  à Ver- 
failles  aux  deux  petites  nappes  de  Latone  & à la 
Chapelle  du  Roi  y pour  étancher  <S*  joindre  les  dales 
de  pierre  des  combles  : qu’ainfi,  eu  égard  à la  réuffite 
de  ces  épreuves , l’Académie  ne  croit  pas  qu’il  y 
ait  d’inconvénient  à enregiftrer  les  Lettres  paten- 
tes du  14  Juin  1750.  Signé  Geoffroy  & Hel- 
lot , & Grand-Jean  de  Fouchy,  Secrétaire- 
perpétuel  de  V Académie  Royale  des  Sciences, 
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AVERTISSEMENT. 

LE  Spalme-Courrroi  ou  Enduit  fe  vend 
en  barriques , dont  la  tare  fera  marquée 
à feu  fur  le  bois  de  chaque  piece. 

Le  Spalme-Maftic  fe  vend  en  pains  -,  ainfï 

fans  tare. 

C’eft  fur  ce  pied  & au  prix  refpeélifs  de 
28,  de  29  & de  29  livres  10  fols  le  quintal, 
poids  de  marc , énoncés  dans  l’Hiftorique  , 
page  8 , que  fe  feront  les  livraifons  de  l’un 
& de  l’autre  pour  le  compte  des  Affociés  : 
AU  Pecq,  par  le  Sieur  Befnard:  A ROUEN, 
parles  Sieurs  Robert  & Louis  Durand , Négo- 
cions : et  A U H AV  R E , par  le  Sieur  Louis 
Dupont , aujjî  Négociant , leurs  Correfpon- 
dans  aéluels. 

Les  mêmes  Affociés  établiront  dans  la 
fuite  des  Entrepôts  dans  tous  les  Ports  du 
Royaume  , dans  les  Provinces  & chez 
l’Etranger. 

Ils  autoient  defiré  pouvoir  dès-à-préfent 
en  établir  un  à Paris.  L etabliffement  en  fera 
fait  dès  qu’ils  feront  parvenus  à obtenir 
l’exemption  des  droits  d’entrée , ou  leur  fixa- 
tion fur  un  pied  modéré  : les  Gazettes  & les 
Affiches  en  annonceront  l’époque  au  Public, 
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ainfi  que  celles  des  établifïemens  ultérieurs 

qu’ils  le  propofent. 

Ils  mettent  ici  fous  fes  yeux  l’empreinte 
dont  le  Spalme  fera  marqué. 
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